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L'ECHE.ANCE DE JUILIET 
= = = e = ~ = = c = = ------.--- .... ---~ 

Depuis lu demission des ministres staliniens, et en ra.p:port direct 
aveo la tension internationale, nous devions assister en Fro.nce à une 
recrudescence de mouvements ouvriers. 

Doi b-cn voir là un réveil de La conscience de la clo.sse ouvriè.re? 
Doit~on constater que l'aggravation du ravitaillement et l'augmentation 
dp. oo,dt de la 7i~ ont été déterminants dans les ~ouvements qui se suce - 
oedent depuis pres de deux mois; ou bien ne peut-on Qonsiderer ces nou­ 
vements que oomme de, nouveaux tremplins pour les Stcl.i:1iens a aitte!ndre 
les anoûens partis gouvernementaux qu' 11.s occupaient et en outre épuiser 
assez les forces encore p ar trop combatives des travailleurs~ en des 
grèves pur .paquets faisant l'effet de piq-dre de gu$pe sur le gouver;. 
nèmènt et de so.ig~ée abo~dante sur la classe ouvrière? 

Nous nous :ro.llions à lti., dernière hypothèse oo.r elle est plus en .. , 
ro.ppo.:rt avec la. nabure réelle du parti Sta.J.inien, ainsi qut avec les re- 
vendications .ouvrières qui Semblent n'avoir pus .d.épassé le cadr e d~ 
lutte · syndioàlâs-te; bien qu~ ~es trotslcystes ou les ~libe:r;ta.ires peu.:.: .. 
vent se glorifier d Y avoir ete les promoteurs, vite q.epasses, de ces mouve­ 
mento.~Mais ~m~me; ee\te dernière hypothèse est incomplète~ c ar elle ne · n 
rend pas compte entierement de La situo.tion nouvelle cree,e::r,>ar la._ guer­ 
re,~ 

En effet j usqu 1 en 39, les 1'1 t tes ouvrières dans leurc;sto.deC..de clé.::!· 
e Lenehemerrs ne pouvai'ent que s' ex.Primer S'U;I' un terra.inp'J.)ropr.ement écqi-l ,., 
nomique, tels les rajustements cle. salaires .A pa.rtir cle la guerre.,la redu­ 
otion des sala.ires .ouvriers~ po.r l'a.oui té de la crise oa_pit-aJ.iste :prend 
2 aPti1~ cts concomm:ïttnnt·s 

D'une po.rt la. vieill~ :.mé~hode de blocage· d.es salo.iœes et àe reto.rd. 
dans le r~justement~·à., autre ,1>0.rt le· ratlonnement avec toutes ces con!:! 
séquenoes·.,1eq salaire~ . ouvriers devenant ~non une valeur anonyme ~mais 
un nombre d~ oD.lories·, co.mou:f'laz.1t une dlminution du salaire cH.U' :plus 
-Ç)P.1 ~1p.m4~vet plus le nombre de oa.J.or1·es. diminue 1E'éduisont o.insi la 
vauJ.OU!' .. !t'eelldes salaires,. 

' ' 1 

Il est. trop normal~ et de.puis 2 années de~; "libertés ouvrières" 
nous nous en p.per,qevons • que ce 2ème aspect le plus important du 
mouvement généra:i· de taisse de·salaire~est en m~me temps le moins 
oomJ;>réhensible pour la. classe ouvrière ,Le. marché no rr-, ou mo.rché po.rQF .. 
lèle,selon les puys,oodifio.nt la v.n.leur· réelle des mo.rchn.ndise.s,fo.it rc­ 
jeter la. respohsabili té de oétte chute des. aoJ.o.ires; sur les, "murgoulil}s" 
et non sur le ststème.Et à lu longu.e,comme on s'est accomode du. marche 
noir,on s'accomode de la baisse d~ rationnement. 

Cçit a.s];lE-ct noueecu de la lu:tte de c.lasse·· si elle perll)et de ,ca.:;! ... 
moufle:D la l'éduction des so.la.ires,favor:ts,Er-d'~n autre o~te le decl~.n- 
obement des mouvements de revenclication:,non plus sur le plan corpo- 



., 
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tisto et d tusine·~mo.is sur le plan sooio.l de toute lo. ·po:pul.o.tion .. tro.vo.u.::: 
leuse c Les mouvements ac ciat!.X de Toulouse eb de Lyon pour ne citer que 
les plus importo.:n+,s ~.montrent biep. ihe'Ur~ ;io.tur,e plus comb~ttive· e·t plu~ 
radica.le que nt im:po·:..,te. quelle greve emorassn.nt tqute une oor:poration 
comme celle de lo. métullür-g1e·t, ' 

' J 

Le :problème est dTimporto.nce~co.r 11 vient o.ujourd'htii à.'rejeter~oer.;;; 
to.ine forme d 1 organis o.:bion de ln. olasse. oi.:l.vrlère, t_els les syndico.ta, qui~ 
:POJ:' l' étroites se d.e Leur sens de la. lutte entra.vent les mouvementa les 
~m~rigudent et leur font perdre 'leur yéri to.ble nature de· mécontentement 

gene:r. r : 

X ·r 

X .x ' 

?fous. di~ions pré.oedemment qu,e la. dernière hypothèr:.ie.:.:.:.tent~t.ive, des 
staliniens à ·rentr,e~ au gouvernement; ne !JOU'V'o.it pas $tr_e oom:plète 11o.ns 
tenir compte de 10.· si t110.tlcn nouvelle oréeepo.r. La 'guerre·, ' ' ·, ~ 

~ -·~ .. . - . 
, En effet~[_;,ucun mouvement ,ne' :peut ,~tre déclenché s1:1 11 n~èl![iste )~· 
a La base un mecontentement reel et grandissont,lequel·,fi.o.lgre La oe?tt'u­ 
sion · de la. conscience d.e c],.o.sse ~ pousse eelle.;.;_oi à so.isir toute ooca.sion 
de mn.nifester6Mo.n:!.fe$to.tion pas: tellement- dangereuse co.r rejetée po.r· 
pe_ti ts gr-cupas , nous reviendrons- sur ce po Inb, 

• Dl un o.utre x6·té comme 1e mouvement tendDllcie·l de diminution du J;l'OU.:.;; 
voir dtaoho:t des masses t:ra:vo.illeuse sre'tet 2· aspeots concomniitants,;.; , · 
rédu.ction du· so.lo.ire et <1:-J.·, ratiollnement.:..1e sens de la lutte ·s t orientèro.. 
vers au,:qé i.mpns~~ .ou une voie rév'olutionnair~ selon l' aspeot aur lequel· .t 
.la .. c.Laase , ouvr1ere insis"j;e)::.o.~ .~ · 

··-s·:1. ·e1îe -~·~ .. eri ''remet -~ .-/1; uugm~nto.ti6n :nominal de~· s·eJ.airo;;; ··le mou~a~·-. 
~~nl è ~~~~f~~i~ ig~~a~rri1e.;~%t~ï1±!Bi~~A ~ e~Fiib~~j!as a~,fua! ~~v~~sj. · 
âicat·i'on co:r:po;r. .. c.tiste et brie·ont 1 Tunité :éoonomi.que. so-oio.le et poli tique 
ëte 1a ... cl.s,ssecoixvri.è~e1~Le :po,urc_e;nto.ge dt _a:p:gmento.tion des. $t:.lo.1res donne 
toujours ~:l'eu à de s arbi t-roges et: des .J.l-olp.bt~s en .chilni'l;>~e.. · · 

. Les synclioo.'t$ · 1e. ·so.Yent bi.~n·, et l~~:·,staliniens peuven\·o.uj,o·urd'hui 
ne pas craindre dl~tre débordé~.Rev~ndicition do soJ.o.ire,runene t~t ou_ 
tard les ouvri.ers a s t en remettre aµ discussions· des dél~gu.és synd1;.;.,: 
eaux· même si le mou-veinent est déclenché :par une aile dissidente. d'\l stn.:.; 
d ic.~lisme0LTEto.t solidaire du· syn~ig,v.:t.trie ~iscutera e_t ne -·signera. -un ,., 
:proto5o·le d, entente qu T aveo Les ~el-egues. syndicaux neccnnua <Officiel- 
lement .:Bureaucratie non , soli dari té. .out , , , 

Et.' a_t e s t justement eur Ca fo:n,d de tableau que les mouvements de 
grèves: ·ae·puis celle de Renault jusg,,ur,o.ux oheniinots se déroulent. , 

.Une minorité sp:ndico.iiste déclenche· ·le mouvement Renault sur la. 
. 
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base d'un rajuslèment de salairetles Staliniens se·mblent débordés.Que 
non. Ils ônt vite· fo.i t ·-nre.i:besaisir le mouvement sur les mêmes bases que 
la minor:i. té.,Le c'Qmi té de grève expression de cette minorité -se dia.:::. 
qualifiô. e11e-m~me en demeura.nt sur la base,ra.justement de sru.o.ire. 
Les syndicats obtienne nt satisfaction et peuvent à juste titre orier 
victo,ire ~mais. seulement sur le comité de grève et surtout sur la clas.;.; 
se ouvrière. ·, · · 

Aveo les ga.~ier~ et le~ électricien~,la concurrenoe ~.yndioale nto. 
même pas joué .:Marcel Paul _peut revendiquer et discuter sons ij.Ue ,les 
minorités ne les in.ro.bustd~Mieux enoore'il risque de se f~1re upplo.udir 

pa.r cette m~me minorité s9it diso.nt de go.ucne. 

Avec les cheminots, la. C .N.T·,, orgo.nisa.tion syndionJ.e riva.le de lo. 
C.G,T'.,.à.tendo.nce liberta.ire,d.éclenohe le mouvement à Villeneuve ss, 
Georges~ .. m~is-là cveo une rtJ.pidité ·qui à.mo.nqué à :Reno.ult~la C,G,·T. · ···. 
prend lo. t~te du mo.uve_ment,et vo;ila ;notre puuvr-e c.N,T.~déb,or,dée ·pa.r 
lu C.G ,T , aans ~ouvoir po·tu~ser un ori,Le~ mêmes revendic~tions· de·. a~ 
luire a qu'elle presentai t; lb. C:, GeT:s · 168 presente .Et le. gQuvernement · ben 
prin.oe disout.e._o.veo lf\·C·~G,T.,bien 9,'U'il .rcnYbia D;U ~et' J11 .. illrit 1-'0.J?~ 
plico.tion de I•T o.ceo:r~ , .. ·. : . ; 

. Et de ce. tte pw.sonr-ude de· lutte 1 les ouvriers sortent battus ~mécon.::: 
tenta, désorientés ~les syndicats repr6nnent· bien. en maân la. situation 
et ·1e gouvernement raffermit. son aacenûurrb sur le pays·, · . ,-. 

De eee 2 moLs de mouvements. de .grèves il apparait oluirement qÙè 
1 t1épuisement de la clttsse ouvrière est en bonne· vo Le , et que ~f borpie.s ; .. '. 

grèves .nuss,i réussies que o.elle des. cheminot.a nous conduiront a ·l ~ epui- 
sément total des .. tra:vo.illeurs,,-Bro.vo les trotskistes et libertuires,la. . 
vioto~e~e~t proehe~mnis uniquement pour le gouverne~en~. 

• .i -~ ., .• ": -· . . . . .. . 

_ .· .Bro.vt,lo. c,.çt.T~ ~t l~ P,C.F,,vous o:vez réu8si à a·éb?fde·r les mino.:... 
ri téÉJ° -syndic a.les, à. pr~po.rer· ·vo_.tre :retour o.~ gouverne~ent, a so..igne~r à 
blo.ne:·:~~) cla.sse ouvrier§, 1~::Fro.nce 0<11>i te.liste peut a_ juste ~1 t~e ... _v.ous 
en· ~tl"e ·reconno.1s,so.nt.e, 

X .~ 
X X 

.. 
· Pourtà.nt à. o~·~te éoh_éo.noe da. Jllillet le gouvernemezj.t.J>è't;i.t âom:pter 

sur les vuouncea pour rec;onduire les ro.justemc·nt"S des so.la.ires·.à;· 
Octobre et. même . Décembre,· . 

, 1 ••• 

Mo.is pour lo. olnssè ouvrière cette- ·éohéo.noè se ·]à .. y;e oo.r elle sort 
de oette l~ttG · fa.tiguée et _a.ffo.iblia :pur oes mo.nif·0·sto.tionâ sté.riloe. 

De ces m~u~em~nts 2 questions se présontent et nùxq~e{J"J.n olo.s~ 
ae ouvrière un répondrG: 

Qui trouvait une néoessi té dans ce s mouvom~nts ? -----------------.------- 
Comment se fa.i t~iléque ces mouvements ont to'US éohou~ · dans .une 

impasse? 
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.A lA première question,pns besoin dT~tre gro.nd clerc pour rema.r: 
quer que 11 opposition réelle mais clandestine au gouvernement pour.::: 
rait seule trouver int0r~t · à ces grèvëls par pe-ti t paquet e,t tou.::: 
jours sur le terre.in purement é~o.nomique e 

·- Cette opposition BG.t::.i;:r-iB.0~.;a:u P.C .• F~Ne. pouvont pus .~tra eu gou.:.:: 
yernement·pc.rce que le P~C.li'os'engo..gerait tr~p do.us une politique 
:proomérioaine,et que dTautre po.rt,lè bloc. a.mérioa:Ln en Fro.noe ne 
veut 1:i.lus des. staliniens eu pouw o Lr , il -s 1.ag:i,t }.)Our ce po.rti de cré!lr 
une o.tmos:phère d.e troubles· ~.lus économ Lques que sociaux pe_rmettant 
par les difficultés qui en résuJ..yent,uh freino..ge de ln politique 
prorunérico.ine de La ;lfra.n,oe. · 1 

. · · .. · 

Et les~·grè-tes économiques :par pb.quets Q'U. perlées ·::se :s~oc~de.ront 
sans r-isquas pour la '!)ourgeois.ie dl o.uta.nt que les minorités "révo~ 
lutionno.iros,n de ln CeG.T·.donneront un bon coup .ô.e main on P .. O.;F •. 

·. jusqu Y à qua:rid.?Et là . se pose la detl.X:lœnG que s+f.o nr pour-quo L les m~u.::: 
vemerrt's :retombcnt.:;·11s toujours d.G.:'.'.l.f! une impasse? 

)( , 

. . La oomba.tivi.té èuvrière,.e:x:iste,les conditions d.e·.crise è111 ré.;;; 
gime·et de la-conj~ncture aussi.Que mo.ng_ue.:::t,.~:11 si ce nîest la. oona-i 
cienoe de· la. lutte, La conscience de la si tuo:tion0 

Cotte lutte de r(;'.vendico.tion é cenomf quc ne peut que fatiguer 
inutilement La classe ouvrïère, et permettr·s· à la C. G, T ~ et aux Sta..::.: 
liniens de teni,r chaque mouvement 1;1:n ,ma.in. · 

. . c-a_- que ~~s révoluti~mno.1~~-s et la. clns.se · ouvrière ne doi~~i·aa .; 
per~e d.e vue,o(est le 2eme o.spect d.e lo. tendance· d.e ·baies~,, pou- 
v.q1r d'o.ehat des trci:vailleurs en régime co.pito.Iiste,o'est e · o.vi~. 
taillement . qui pose. l";. lutte unitairement sur· le plon so oi "· :Ji',) · 
e·t surtout hors de. 1·t emprise de ia C.G .T·.: caserne des ouvr . ~!,et 
là. .le but o.tte±:nt;: é:S:t doui,le car bien qu.! il ne résolve rien ii ~~ 
met à la. clo.sse ouvrière une conscience solidoj_re de la. .néce~é 
dTune solution collective des mo.sses travo.ill.euses inè.épendo.nte de 
lo. corporation, e-t il dessine les orgo.nismes sociaux uni ta.ires des 
ouvriers .~t,our le combo.t révolutionne.ire de demain~ 

Ou io. clo.sS'e ouvrière prend conscience a.~ l'importance de lo. 
lutte surtout sur le ;pâtti.onnement et ho~s de_s syndicmts ou, qien lo. 

1erepect1,;;e 
de guerre· est proche, et le nouveall: massa.ore im'.l?erio.tist~ 

viendra ~esoudre les ~roblemes en suspend po.r la. politique del oné 
ontissement. 

E'n o.ttenàont ·plus de oe s grèves pri.r paquets qui userrt et­ 
so.ignent 10. clo.ss~ ouvrière au ·grand. P;I'O·fi t de la bourgeoisiev et 
'de ses ·:Po.rtis du :P.R.L.au P.C~F • 

. S.AJ)I. 
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INSTABILITE ET DECADENCE .CAPITALISTEê 
\. 

~ propos de la. décadence du· oap; talisms, certains trotskystes së 
Pla.ieent. ·a -fa.1re une compars.iso.n avao la. décadence·· de ·Ra.me- r.a ocmpa-, 
ra 1aon est trè-a difficile. Ê·n e~:f,et, dans la décadence· du Monde Rollià_in 
,da.na la transition de .l' esolava.g&sme au féoda.l~-sme du Mo'yen Age, sl 
ôn a &ssist, a un croupissement ~e la sooi,t,, il n'en reste pas moins 
vrai que ·c• est dans- oo croupissement que .lé féodalisme éta:i_t en ge s ta« 
tion· •.. L'Empire carolingien devai·t··,.~.tre une sorte d'étape.dé transiti·on 
qui voulait reoonsti tuer l'Empire. ·Rà.ma.:in et q_ui ·en rn~me temps anncn­ 

Qd.1 t le féodalisme sous une forme p Ius: achev é e , · Dans toute cette épo1oo 
que d_e crcupt aseeent , en réali. té .une société nouv e Lj,e é.ta.1, t en ges t;j,• 
tien· 'qu I aevai t parme t t r e au -, comm.e.rce de t en üer la. o onquê te ô e nouve 
v eaux mondes.-La. déooinposition·-de l'.Empire Roma.ln repré·sentait un p 

phénëœè ne 9'- l'échelle cr•·une forme -avancé e de so,cié·.té -o rgam eé o en Etat 
at non a l'échelle dU! monde- en·tier, de la sooiét~·.::·humaine toute entiè­ 
l'e. La sooié té oapi ta.liste· au: -00:0:tr:;1. ire a représenté dans 1 t.histoire 
la. ecnquêt e , le nivellement ·économiqlle et P'Oli tique· da toute -La socié­ 
té. humat ne , sur un ·plan d'organisation onoore jamais àtteint:, avec· 
une r~pid.tté prodigieuSé; dans sa tout~ Qernièr-e phase ré,volutionnai-. 
re et de oonquêtes,.aux.XVIIIO.. ët XIX0 siècles~ 

ra. sooi été. oa.pi tali at e âé ca ô en te · en t·ra.tn~ _. dans le gouffre de sa 
d~oompoai tion organique et ldéolo~iqlle 1~ so~i été humaine tau te en·t.iè­ 
re; a uoun air -frais:·ne. peut lui ·etre Lnj e o té du dehors •. La seule so­ 
lution. oo nàka teralt, du· ,PO int · :df3 vue .oap i t a Lta te, a une co nquèt e des 
pl_anè t ea, ou ... a 8tre oo lonisé a par -Los pa.bi tants d' au·treà,. p Lanè tes •. , 
Mai a -~1- .la l:ïttéra.tnre.,. de, .. J.u1_e_s :V~rnas.,à.·-wells, a '·~.st · plue a ce geu­ 
re d ':~vasions .u to pâ.q ue a, dans ··la ree.lite,. nous. en s~mmes. · ~el:_ et bien 
a un. iStouffoment -du monde oa.pltaliète -sur -lul-mGJ_mè , après ~~'l(.9ir,ep 
un ·s1è·c:le,fa.i t .fa.i·re .a 'La eoc-iété Humaine .l,ès pû ua ·gr~:nà.s pro-grès ma ... 
tériel'e. · :. · · · · ·· ~ . '. ... . 

;J 

. . .·Dabs ·10 .déséquilibre naissant. -La guerre de l9I4-I8. oevai t ~t·re 
surt.out une oonséor,atJon des ·c·onqu~tes de: 'cer~:::1.inà impérialismes. 

' .•' • /· I ' 'I • 

I.• •• ' • 

La guerre .ê o 14-18 cs-t ,le .par achèv emcn t total et la consécrd.tion 
·qe. la -o onquê te .capt ta.li,ste du globe .• Elle sigriifi o l·' élimina tlon tota- 
le _du mons:tre a. us tro-hongrols, en tan~ q u ' uni té poli t l que europé cnne , 

l'éliminatlon.momentan .é e do l'impérialisme ,1,ustro-allom:1.n-d do ses vi­ 
sé es coloniales expa.nsi.onnii._ate a· :atnsf que. de· ses visé as sur las Balli 
kans at les Darddnellos. c•ost l'affaiblissement des 3!anda impérial 
liames co Io nt auxj l'Angleterre ot la Franoo. C'àst la fin ô e l' expan ... 
sion co Lont aab r Le e et la .poursui:t'a· :sur une plus grande éc.helle de 
l' exp·.illBion éco no cü que , .ra gu:Orre -daval t: permo t t r e au gr.;:j,nd ,et. vérii 
table vainqueur, les E, u •. , d' énvi.sager dë: nouvelles conquê ue a .éoono­ 
miquaa, les dsrnièro~ miottei possibles, g~ica a l'dviction momentac~·' 
n.6.o de l'impérialisme -a Ll.emand •. :Gia.· guurre do 14-!8 ouvrait -pollr le a 
,ospitalismo une nouvolle .èr~ o~ lo dés~qllilibre oapitalisto·, ·qui avdit · . ,,, --· .... 

'-i . ': ;.~ . . . ·:} , 
. ,,,. 
},,.·, ·' ,.· ,.:.: 

_,___:_.~·-_· --~~·-· -·· r- - 1\ 
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ohorohé une solution dans un repartage des terres, des marchés et des 
caamps d'actions humains, devenait ohro.nique. Cependant, le. .période 
·qui s'étend de la gaerre de 14 a la guerre de 39 n'est pas encore la 
phase critique de la crise permanente de la décadence du capitalisme. 
C'est plutat une P6riode transitoire, tràs courte d'ailleurs, oh le 
capitalisme cherche encore une solution et des possibilités ~am% -sur. 
l·~·it-m'ême, -en croyant a des possibilités capitalistes. Stabi.lité écono .. 
·mfque et stabilité politique vont de pair, et .Ia _Crise ,de·I9~·g devait 
v·tfnir contrecarrer les e spc ire uuop l q ues de la' b oung eo i.sie et pré cJ,pi­ 
,ter la décompoei-tion, la.· dêgértérescence, le heurt des contradlotio,x:is 
propres au oa.pita.lisrne dont l!expr~ssion ultime s·e troave dans .La s 
guerre permanente. ,La. courte -interruption, l'espoir~ .l' utopi·e· _bo,u~g,e ... 
oi se de pcs sibili te d'une s tab I Ll sa t Lo n; o ' est . la de:Éai te· de la,' Rev o­ 
lu tion Russe qui lui a donné co rps , Lé prolétariat surgit en pleine 
guerre, .en I9I7. et tente d1.ppo~t~r un~ solutioti en dShcirs du capita­ 
lisme par la· 'construotion·révolutf.onnalre d1une société nouv e Lï,e , · 
E;i,.Û.pért,eure, socialist~ .. Retrouvant ses .. esprits· pour éca.rter. le danger 
nie'naçaµt ses inté.r~ts ·ae c Ia aae., la. bour geo Ls I'e aval t repris. confLance 
en, elle-m'èmf par la.:.·aéfai te du mouvement· ouvr l er- révolutionnaire.·. 
Confiance de cour t e du r ée, L'humanité toute entière a passé une .pé r Lo .. 
êe éle.oon.fiano'e, i1abQ-rd les oppr-â mé a par la o onr i anc'e en la réus-site 
de. la_;révolution, enauâ t.e la bo ung eoLs Le retrempée par. la lutte. 

, ' 

L'h'ume.nité d'aujourdrhui en est a un stade ou ~bs personne nt a 
conf lance, xti:!ah~a. il n'y a plus de mystique ft La. révo1a ti on. vat noue ,, 
le· prolétaria.t n'a pas ré-ussi a- repren,drè · conscience q.u' il réprésente 
la. s eu Le chance de suâ u t pour la société humaâ ne , L9- .dé·généresèenoe 
a po~rri tous ses cadres, l'idéolo~le bour3eoise a profond,men~ p~- 

. nétré l·es· cerveaux ouvrie·rs .• cr,est gr.âce a la mystique des lambeaux 
de la~révolution d10ctobreu que· les o uvr Le.rs sont .a t te Lé a a .1, infer­ 
nal chariot du capitalisme. La. bo urgeo I aâ e , elle, se tro uv e dev:a.nt 
sa. propre décomposition ,et ses man Lf e a ta t ï ona, Chaque solution .q,u' 
elle tente d'apporter précipite le choc des co.ntradiot!ons :et o e t te 
foi a o'i e Lle a conec I-ence. du déséqui,li-b.re, elle a oonaciènoe du mal. 
dont elle_; souffre..,...17et o1ëst consciemment qu'elle pal'Iië ·au-mëi,n.dre 
mal, _ _'q1:1' elle· r sp La't re. ici, et là bo1:-che -une vole d 1 eau, t o u t en saah 
chant :que La+t ro tabe .nt en gà.gne que plus de force. Le monde oa.p.1.,-talis-: · 
te· sa.1 t qu ' i 1 entratne l' human.i té a· une monatrueu se ·c1~monstra tiô:n: cfe, ' · 
son impuissance, 11·a consoie·nce de cette impuissance. Ohaque Jç,!lr 

· le vertige de _cette i~puiss~ce gagne un peu plus de terrain dans t cu-. 
tes les couches de la-sociéte. 

.. 

. . . ' . 
Pour lés gr::tndS· impérialismes la. seule solution est ce que :les . 

trotskystes e.ppelent le bonapartisme et q ul, n' e·st ;ien d.~ a..ùtre que le 
capi~a.lieme étatieé,L'ET~iT CAFITALISTE FORT. La seule solution po uz , 
les' gra.n9-a' impéria.1,tsmea· CI est 11 affirmation .OU 1' emploi de la fore~· 
militaire. L'emploi s 1 en f~l t sen tir plu·s néo es sa Lr e pour : les plu~ :f 
faibles. La -manao~_ou ~ s l mp.Le démonstra.ticin suffisent parfois pour 
le.a plU$'·f©r ts •. Le capitalisme d' a.u.jourd' hu I ne pense plue au futur. 
Il se met '.de~ :oeillères pour ne pa s voir les décombres f.ut·1:1rs·/ Il rem- . 
plit as .;fonctionxs~iasxs11.xi1un~aia::z ~a.pita:i.iste, 11·a·g1t. au présen~, 8 :.' 
sans se .. ·d·amander de quoi ô ema i n sera fa.1 b, Les compé ti tione se re·gle.nt · 
d'une ta_çt)n aut ome t i que , aans:~~ êànoi:'e lrrrn1:riallf?te traditionnel,·a.veo 
'i . • ','. ', . . . . • ... ..·-· • . ' .. ,·, • ' ... 

L 
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des néoeseités de plus en plus grandes de l'emploi de la violence, et 
un a ·3randissement, en proportion, de l'appar.eillage néce,as;:;1.ire, sur 
l in t A \ 1 l' I • t 1 _ e mo. en meme, pour ·rea. 1 ser ces neoessJ. es. . 

. Aucune 'en trèpriée qui soit envisagée a longue, éohéa.noe ne trouve· 
de o-rédl t dans la Monde c ap i taliste actuel et s_'lavère de la pure uto .. 
pie, pour les réalisa te.ure eux-mêmes en peu de t.emps. Les utopies .pa. 
raissent chaque jour plus éphémères les unes que les autres. ra réal!-. 
té du ebao e est oe qui ressort toujours plus et marque -La société -pr-é-·, 
sent e ·d'un caractère d'-instabilité· permanente et grandissante, qui e' exprime dans les acte-a poli tiques comme ô ane l'art,. dans les a o t ea et 
~t dans laspenséas du monde capitaliste moderne·déoadent. 

, . .:Aux Eta.t s-trnï s , Ma.~s.ha.l qui était le chef <'l'E~a t · Màj or p.endant. · 
la guerre, mène la. poli tique e tra.ngère· e.mérioai na ,militairement. rr.Y · 
a oerteq une grande maiiif es te t Ion de puissance de la ~art des E0 U., 

. quand ils envoient des dolld.r· s ou. des ultimatums. Certes le plan 
'milita.ire qui doit unir tout le oontinent amé r Lca In] Le proj'et d'en; 
tre.ide mil! taire de Trumannt sui te logique et extension oe· la charte 
de Chapultepeo ... 3 Màr·s I945-J e,st une preuve de force dev::i.nt qui peu 

. semblent -pouvo Lr penser un j_our se h:àearder. Certes la relève et l'~p­ 
pui de l'impérialisme britannique est une manifestation de plus da oet~ 
te force et de· cette puissance. Cependant, m~me pour l'impérialisme 
am,r.iea.in, il faut soul'ignei' que ces épreuves ô e forces, que o e s mani­ 
festations .dexicu:auu1 puf s aanc e sont l'expression de ce,rta.ines faibles .. 
ses. · La crise d-e su!'p.roduo.tion amé r Lca i ne est un fait que la gouv e rne­ 
ment -américain lui-même tente vainement de résoudre •. Le capitalisme 
amérfoa.in dol t pr~Her · de l'argent a des sollici t eur s non so Lvab Le a , 
~ana'le seul·but de t~ouver un débouché a leur immense produQtion,non 
eans-évidemmènt demanaer des garanties politiQuas a la place des garan­ 
ti es mo r C ~air es. ra pro duc t;on de matériel de guerre, en.trex.à:ax~i~n1 
BB plus que ja.ma.is dans. la •neoesslté de l'Eta~· américain, fa.ce aux p 
pr'obl:èm~s po e é a par la c·onourrenoe et par la surproduction- Aj o ut ar 
a. oelà 'la hantise au"cornmunisme" qui semble concrétiser pour le ca­ 
plta.liEme amé r t c.rtn , surtout la hantise et l'incertitude du Lend ernann, 
En fait il y a une récrudesoence du"commllnisme" en Amériq.ue. Ce''oommu­ 
nt ame" là est tout simplement l' expz e. s i on de, chaque nation a.mér Lca Lne 
contre l'inféodation ·totale au bloc américain. Aussit8t qu'une telle 
opposition nait, elle s'apparente ·aui::.sit6:t all",communisme", soit qu'el­ 
le apparat eaé direct.ement· sous cette étiquette,. soit que .la hantise. 
du "communisme" et de toute -opposition. l'y rejette- Ce, "communisme" 

'n'a pas toujoŒrs un lien direct aveo·aes lntértts de 11impJr1alisme 
ruese,.rna.is peut ~tre t.out si~plement l'expression d'une oppo·sition 
quelconque au sein. du, bloo amer1ca1n. · . · 

· S'il y a. la "han tise eu communt sine" en Amé ri que m~me, et · 11 emp Lo.I 
de moyens dictatoriaux pour lutter contre lui,. pour la Rus~ie c'est 
la "hantise du oapi ta.1isme". La. moindre oppo.sf t.Io n en Russi.e, est une 
"'infiltration capitaliste". La. ô Lc.t a t ur e s ta Lj.nnl enne mo.n tr e , ··par .aa 

.... 
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·rigidité~ combien plus fragile sont sès bases, La lutte entre concep­ 
tions de la démocratie~ entre oapi~e.lisme et "c ommunf ama" ~entre les 
EeU; et la Russie9 laissent apparaitre au grand dour leur simple carac­ 
tère de .rivalité impérialistes et 'non doctrinal comme ils le prétendent 
mo Lâ emen t., la â ez-n Iè r e crise Hong.roise·en est une manifestation écla­ 
tante: les "communistes" chassent -les "petits p.rop.Fiétaires" trop "ca­ 
pitalistes" et s ur to u t s'appuyant trop sur Pimpé1•ialism-e américain· 
en tant ..,qu'opposi t i on ,e lf impérialisme ru ase , La meilleure preuve qu' 
il niy a ici qu'une simp1e que e t i on da diver'genoe -dans la bourgeoisie 
natJonale elle-même7 au sujet de l'appartenance a l'un oa. a l'autre 
bloc, c'est qu 1 une grande partie des "rie ti ts pr o pr Lé tairas se sont ' , ~ . . ~- . de solidarises ::P ev eo leurs e hef s , pa a seu1emen.t· po ur g aœd e r le ura pos- 
tes au gouvernement- 

, Four la Ruas i e , la menace et la hantise üu "capitalisme" correa- 
ponden t avec enco ré- beauco up plus de nette té ave c 1' ins ta.bi li té et le . 
manque d'ai::s!lranoe ô an s sa propre pu ï aeanc e, Si les chefs stalinniens 
ne cessent de répé tar II la pu i s sanc e ë, e la Russ i 011, ils n ' en ont pas 
~oins un v~rtige immense de li avenir et n'agissent présentement que 
devant les. n~cessit~s dij leur ~conomie propre .et de leurs propres oon­ 
tr~diotions •. Toute··cette psychose crée le terrain favorable a. un ohoo 
·entre les deux put s ean c e a, La petir de la guer . .re ne· produi~ pas _la. guer­ 
re, ma hantise de la. guerre n'amène pas la guerre, mat a .tous d,euX' la 
servent pazceque c'est· par la pour de La guerre qu'on y.·,trat!le Le a hom­ 
mes en vidant Leur s cerveaux, ceat ainsi que les trotskyste.s_du·m~nda 

.. qui montrent le capi t a.l Lsme encerclant 19. "patrie r-us ae .âu communisme" 
~t !!P.i appe Ll sn t à la Lu t t e "révolutio1)ntü .r.e". toute· phras~i:>10.gique d1 
a.ill,eu.rs~ c ontire ll'impérialisme amër·ica.in, ne font··.quealimentei' eux 
sus si: ·catt·e· psycho sa de gue r r e et prêpa.rer leur p-a.·r:ticipati'on· active 
a cette guerre, de.main. 

L' Eur.opo se t r o uv c déc_hirée en deux. 1ixn«.xxes:tax L' !mpérialisme 
russe est -effectivement installé dans toute l'Europe septentrionale 
et orientale0. Il ne reste po ur ·1r impé:l'ialisme. atné.rica;in qn' un bas t i on 
en Europe occ t ô on tale (Allemague des zones arnér ic:::l.i ne s , angla.lries et 
françaises! 1i1.rance, Ang Lat e rr e , Italie et Grèce). Les .restes d'amb~ti 
tians tmpérialistes des deux ex-grands pays coloniau&, a suscité oet­ 
t o iàée de "bloc o o c I'd en t e.I" t:!ui ne soit ni Inféodé à la Ru·ssie·, ni 
a l'Amériqu.~o.Ma.is Je fq.it qLrn le d ang er imméèua.t -contingent .. est l'im~ 

<, périalisrnè ru'ss e, l'l?.jettG o._qtom~tiquemenf,11 5.dée, · même utopique de ré"!! 
a l.Laa t i on de o e b Loc , non coinme 'bloc t~mpon ma i s comme. bloc inç_endia.ire 
, vis a vis des ·rcippo~ts antre les russe~;~t les· améDicains, .. et rejêt­ 
te au t o rna t Lq uo man t le ·bloo o cc i.ô en te L. ex îa t an t fcrmellement:'ô'll non, 
du cê t é du bloc· amé r rcat n-." · · · 

. .J 

L'Angleterre cependant ~oneolide s~ politique0 Les tr~val~listea 
po ur au Lwen t 111 tfiohe de la poli tique anglaise d! étroite collaboration 
à la. po Lt t Lq u e a.mê.!'icaine, Le récent- congr è s ~rava.illisteg vient oo n­ 

·:,firmar la .solldité de la po Li.t l qu e ô e s ·iea.die'rs devant tout re:parti 
lui-mêrneo 
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Lee bruits momentannés de remous au sein du Labour,lèa annonces 
de ruptul'e de la. majorité s'effrUïent ô evan t les fd.its. Divergences 
au point de vue de la politique "sociale" ·du go uver nemen t , au point. 
de vue de la ~lus ou·moins gr~nde rapiditd des· nationalis~t~~ns ou de 
leurs mod~lites peuvent peut etre arriver a trouve; , a .Peine 1/5 des 
voix travaillistes du 08.té des "purs", des "doctrinaires, des "théo.,ri­ 
c I e na", pJ.r rapport a l'équipe gouvernementa1leo Mais quand on examme · 
les problèmes a e poli tique exté ri !3 ure le parti tre.va.i lliste X11llt com- 
me un seul homme approuva la pol~tique de Bevin(!~ voix contre; sur 
un to~àl de.~.800 participants env~ron) 

To~te utopie de politique temporisatrice et conciliatrice vi! a·. 
vis de la Russie semble donc s'éc~rter de plus en·plqs,.puisque. meme 
les que Ique s derniers utopistes disparaissent ... 

En Allem~gne, la réunion.des ministres des petits Etats montre 
qµe 1a·casaure de l'Allemagne en deux est devenue définitive- Calà 
a comme premier avantage. 'd I en t r e tent r un chauvinisme allemand de;3 dèux 
.cStés-ae la."ba.rxière a~ fe:111, cheuv Lnt ame ou plut6t nationalisme qui, 
tr ouv e ë.e s rai sons de eo nb a t tre pour l'unité de l' .~llamagne, d_' un o6té 
comme 'ô e L' a utr e .. Tan not les russes tamt ô t, les ·a.méricd.ins sont les is: 
champions a1te.rna t.j.fs de l'unité a Ll.ernanô e , Le Parti social. démoora:,e_ 
et le .parti socialiste unifié {"communiste. russe") sont les vrais cham­ 
pions du nationalisme allemand, chacun av e o sa. propre bo uso La- 

Eb. Italie, c omme v en Grèce, comme à'ailleurs bientô·v. en Fra.nce, 
il devient nécessaire pour le bastion dnglo-amério3in aiemp~che~ les 
infilt.ra.tions r uaaeaç :èe Lut t e r par tous les moyens contre les tend:JJ:'l­ 
ces rµssophiles, iuEsi bien·que dans la partie russe il est néoess~i­ 
re pour les ru ase s de: lutter contré les t en ô anc s s a mé r Lcanophj Las , ·o 
o'e~t a dira contra toute opposition de g~uche ou de droite qui vise 
p~rtioulièremeht l'appartenance a tel ou tel bloc- ~ 

Devant l'affa.iblissement des impérLilismes a ng Lat s et f r ança.Ls , 
les amé r i c . .üns, q u ol qu e alliés, n'en t.entent pas moins de recueillir 
des fruits et de jouor leur carte politique. Toutes les rivalités 
impérialistes subsistent même entre alliés, surtout entie alliés. IA 
Russie vaincue laisserait les alliés sur des riv~lités-d'intér~ts in­ 
solubles. C'est ~insl que m~me ~u sein du bloc améric~in, qui est suf­ 
fisamment pu l saan t pour ne. pas r eëo u ter une e.~rossi on russe imméd la ta 
les luttes d'influence se font jour où lTimperialisme américain cher­ 

che a sa tailler la part du lion. Dans leur opposition a la Franoe ou 
a l'Angleterre leurs colonies se trouvant devant la solution suivante 
ou bien trouver un appui au c6té amé r Lcaf n , ou au contraire a'-amano1- 
pe.r du bloo 3.mérica.in'.? Aussi. curieux que oalà puisse paraitre, il y a 
des tendancesXJ§.!JX:t:k.kqDuiis a~ti-frança.i ses en Afrique du No!d ,· où les. 
deux courants se trouvent etre p;;1.r un pur haaar d c6te a cote momen t a. • 
né ment. Celà ne les empêche pas de proclamer que si t6t déb.arassés de 
la Franoe, chaque tendance ea trouva irréductiblement en présence l' 

. une da l'~utre. Cel~ consolide momontar ément la position française.· 
Mals de toute façon l'impérialisme améric~in est là pour veiller a.ce 
que les"oomr.·1unistos" ne jouent pas un r8lo dangereux pour eux. :rls ;j,'p­ 
pu Le n t d'assez loin ces mouvements. f.i p;J.1' exemple la. position frd.nçai- 
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sa venait a se renverser eu Ma.roc, il est bon.pour· les amério~ine d' 
a.voir dans la tendance pan-arabe reJ?rêsentée par le rultan·, u, ·allié 
sur; de cette façon, la position amerioainese trouve renforcée et 
non affaiblie comme l' espàra.ient .Le a ".comiunistes" qui appuf ent oert 
tains partis tel le P::1.rti. au peup Le a.lgérie.n ou .Leur s.:, .. ~~-C1i:l' :) en 
Junisie et au Ma.roo-_'En attendant, la fra.noe~ .b i en .a.ffaib4,ie, co nt Lnuo 
la poli tiq.ue co Lo nâ.a Le trad i tionneiblo; du· 'Maroc par exemple, elle en- 
voi a le genéf'a:l: Juin qui réaffirme ëha .politiqua de Lyautey: fprpe et· 
paternalisme, capenaant què la force milit3ire est surtoùt déployée, 
et que, contre la. politique du Sul.tqaµ on dresse toujours l'épouvan- 
ta.il "oommuniste·tt. C~est la confusion la. plus extrèma. Le sultà.n vou .. 
drait bien sa li6érer de la Fr~noa et d'avenir le champion da la libé11atlo 
ration maroc~iné contre le joug impé~ialiste français ~t espagnol, 
tout en gard~nt le regard tourné de la Mo9que vers Wall- Streat. 
Cepend~nt pour fa.ire un coup âe fo.roa il ser~l t o.bllgé de S''a.111.er a .. 
v eo des éléments "communf s tea" qu'il ·aovrait é or aaer a.uss'itôt·après. 
les contradictidns, le chaos, l'instabilit6 du capitalisme ~otuol trou­ 
vent leurs expressions las plus afgue s dans les colonies françaises et 
anglaises,,a la seµle différenoe'que l'Anglaterre n'est pas aus~i af .. 
faiblie qu~ la ·Frin~e et ·peut se p,rmet~~e une polit1que m9ins nerveuse. 
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APRES L.:~ GREVE REN.:~ULT • 
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Tandis que pour les cuvr i ers de ohez Renault, cette grève se termine 
par une augmentation de la semaine de travail de •.l:5 h à 48h, les d i'7- 
groupes et les révolutionnaires se donnent pour t'âche d'inviter les 
ouvœ i er s à tirer les laçons de ce mouvement , C'est d~ns oe but que le 
Comité de. grève,. le PCl · e-t,. la FF-GC ont orgélnisé plusieurs reunions • 

i' 
~ 

..... 
. ·.Les diffrérentes reunions·: ·rnflue1rné par des oamar-adas de ln "Lutrt e de 
i ..... -----~-------------- ... - de Clas$e u -· groupe apparept!é aux trotskis­ 

tes- la Comité de grave pose -t es o.rma.Ls le 
,1problèm.e du rapport de foroe1e Oorrl.t é Je grève s e âonn._ peur teche de 

1 "r e ucrrt er p.'.:..··l'orgnis t t onj l,e s bot ... gc :::·t;2lini:ih cu sein du Eï.ouve­ 
me nt ouvr iel'&ie. ~ r v .... il cons ist ·:r :i, t 2,, noy 1,1t a;r Le s é Lé merrt s ouvriers 
sur .Le t er r c tn e oonorm que .en vue des pr ooha tnasr cf f ens tves: qüi :Eine.le­ 
mcnf mèner orrt i,:, l'e~ grève gc.pG:i'é::la. ' ·• 

L€.1 réunion P.C.I.rejoi\1t ~o '. t nëme défendu PE·l'; Les r1i:lnorités s:ffehdi­ 
~s'Ociolistes,Fro:p.t Ouvr1er,a1ns1 qué Les _representants des burrpeux 
do Renault; pr é sen t at f.on a 'une liste de d é Le gué e autonomes · 

utilisation du jeu de l' abst cnt t cn au pr em:i.c1? tour pou+ 
r 4E1.fO~t, ~ i-J:i}9~..: .. ~;;.1t ia -:V.J.Ç";:"v i.::·ir;::~ 

· · 10 r empl açoment do la _<l.ircet1.o·n à~aillonte do lc:1 o.G.T. 
ll r s sul.t 8 t;g .. louant pour le l?.c. I. quo le suacës dq toute grèvo 

est oond ft tonné par s c générclisr,tion autour dos dix franos··sur Le · 
taux d'e bese;aa la politique de l'éohcllc mobile,ot du rainirum vital; 
pré•onisé p~r la "Vér it é"d.ès 1944. - 

La F.F.G.o.s~ fél-.toito dol~. aonr Lrm. .. ,tion do son analyse qui ·voyait 
une aooentuc::.t ion du oours révolut ionn2. ire·: po s t Len s ,_prosso ,Ron .... ul t .E.llc 
dèolc.r~ que les 0dndi4ti.ons pour une u.otion ·proléturianno existe suz- Lc 
tarratn économfque ,·mais P'Q\lr o.elèi dit-Gl~c:oatte ac t tcn ne peut <lcv.o­ 
nir et":f'aot ive sons une sa.1no oor.1prlho·ns ion des moyens ot des objc0t ifs 
d'e lil lutte.LuttJ pour los dix :t'rcnos sur la tr:ux de be se ot org~::n1~cr 
le lutt·..1 su tr :vars des co9ites. 

L' a.otion o~vrièr.e et son avant gara r Un premier point qu1·il impor,e 
~-~~~;;;;~~~~---····-------·-----.•·•• de eoal1guer en paa:'t1~ul1~r; en 

, · , quelque lietl et q~elque aoi i; la 
tenda.noe poli ti~ue qui organise la .~eu.üon, la olasse oùv:rter:, dans 
son ensel!lble en était absente·. Ainsi, df,ma toute~ ee a réunions noue. a:. 
Tons aasistê non à la r~pres~ntat1.on direot des élé~e;i:itsqui av~ie.n,t .. 
eux mtme pa.rtioi_pé à. la lutte~ mais aux re:presenta.nts des -'diverses mi,;;; . 
noritée BYlldioa.lee QU greupes po11tiquea .• cette ·réalité inoentest~ble 
o~nfirme à nouveau notre positie;n d'ans l,a grève aenault, 4u1 nous a ame 
ne à. constater deux phases bien distinctes dans ce mouvement: 
.Da.na la première ph(3.Se ~ la l1,1tte proletarienne s' e:x;:p:rime sur un pla.n 
soo!a._! !t_py_l,!: !~!e_e!tra B,'Vl,2;1.2,al• Elle se oaro.oterise po.r la lutte 
Te"s ouvriers ,contre les dif?'erentes mesures' de famine '.{lriBfls :par un 
gouvernement solidaire pc·. PS. MRP. · , 



INTERNAT ION'A1ISME 

,:.;,; Dans la d.euxf ème nhcue ~ La lu !;to s I 6ri611to un t1'a.ve;rs d ~une dire et ion 
i~conse querrbe , sur· io tei•ro.j.11 de la réforme économt que 8 dans le cadre d~ 
du régime actuel, Le Comité de Grève deva.i t :nc:rnmlement se fa.ire grigne.:.: 
ter :.;, s a.1air.e de buse ccnt'ondu D,vo c J.a. 1~rJ.mo t: .. u r cndoman t .~: pour f;inir 
pw :.âtre ·o.vo.lé sur le terrcd.:n polj:bi9-·ne en :rt:.ison de 11 Lnexf.süancè. de lu 
~nscience d.u classe _:parmi les trava1ll0urs·, · . ·· ... · 

La po s r tian du tro·t~kisrue d ans tou tes les prochaines lttttes de c Laa-' 
se , tend.ru à fa.ire deviG.r les mouvements. ouvriers vers ce t be de·uxième · 
phase o Cette poli tique tr·otkiste ,l a. r. ou ne peut 1·esu1ter qu'un fre Lnage 
de la lutte de c Laeae , pnr la confusion quîello ne peut g_u·ra.mener, sYeta.:. 
le en long et en l~u·ge dans leurs j ournaux ~ duna leur bulle tin~ dans la 
majeur partie de leur mo.toriel d1 o.gi"tutionf et ·'plus _particulièrement· dans 
la grève Renaultc Les t:rotkistes ont pr:J.s Phn.bi tuûe de :propager e·t de" · 
defè.ndre. 11±d·ée que :i.es dix francs avec l'echellc- mo,·oile des salaires 
devo.idmt mettre fin une fois pour toute ·à la misè~cG grandisso.nte· du ré.::; 
5ircé ca:pi taliste e Cs ttc position du minimum. Yi to.1 a.s8uré à la o Laase ou­ 
vrière ~ deco·hüc, de leur c ppos I tion à .1.o. poli tique é conomâ que du PCF 

9 
sans 

se demander un instant si l r on nuit une poli tig_11e révo.i.u·bio:nnaire ou ré.:.; 
formiste,, Leur mot a.1orr:lr0 n!est pas :-rRocons-truirer1 mais .;.tenons n. .s 
bien :~ u ReconstruGt.~on au service de ln. cla~se ouvr-Lèr e et sous son con; 
t 1 ff. -W l>W - • ._ :,.,.~ J- < : ... 11'..... rp~'- r-,rf ~- c--.111 ,_. r.. ..... ..-~• .... --• - ~ .,_, '""" ..... _,., ... ~ _,.. ~ ... .,. ..... ... ro t. .. -e - - -- .... 

' 

. On pourrai·t à :p:rior:: lJl"'end:rE: ces mots d'ordre au sêri-· · 
pos~l~ts. de o Lasae » me .. t s fli en appur-enoe ln for;11e Jeu. n G~ .. oomm~ de.s ,,, 
tionna.1..re~ son contenu est tous ŒL::tre En e f'f'e t d 1. t pu.r?-.1.tre r~voJ:u ... 
la poli tiq:uc économf.que de. la France ;;_r o. ~na; vo..r~ ~I>~}s p.l.us f.eur-s __ decaa.~s . 
g?~enfqncee do,v·o.:ntage d ans La fo.ilJ.itc,. et .. el~ . .<.e"' qntpo~cer, .o t ne s1est 
!~f~n~~JS a.es ~b°l?- tic.,fe~.s"' ~e 4roitc ou dé go.u~he a etnâJ!8-t:r-gikÎsl~1,s b~-f1~ ~~ 
1:· . 1J.. 8~ • r~tiY611t., ~ J.<-1. ~Gte du gouvœncmerrt • Ge qu i est· v'àlE bl u 
a bourgeo .... s i e fro.nçc::.1-se 1,est .. auss t pour 1f.s autres bourgc.ois:ies~ pour 

·ii;u:i:•e?Pourqlloi -~e contenu. do s mots· d·~o:rêl.re ·t:rotk:tsjes e'st cVc:.n.e autre .na.;;; 
Di1~e que la. lu.ttc écànonüqv.a au travers d0s J.Ofrs et de l'.cchcllo 

zn 1>L:.,:\.'..~J mett~ fin une f,ois pour tonte aux cond:I:tions clE, frunlnc du régime 
/ oo.Jito.list0\ 0Jelà roviont .à e achc r la. vcrit0 parcc g_110 ; les statist~9.ues 
sont touiou;r's_. en r6 ta.rd sur les .rœ~x ~ t 'bou_-tc cu:i.iioi :pro le tu;rionnc se 
trouvera. -or1seo J?OUl" permettre l' e,:i,"bi t,:i:·ug,e .dans la collaboration des 
organ~.smes bourgco La re s pons abj.c.s , 1>rc-t.end1"0 cnsuâ i;o qu Til existe un 
rapport invar10:b:i..0 antre ca.lo..lro et coflt de lo. v i c , signifie qu ' il nly 
o. pas de ·(}risc réel.le o ·c que l'i en peut résoud.:."O :l.es problèmes dans le 
e adz-e du régime(' E11 réc~1i té 3..o vcri t['..ble Pl"Oblème concis-ta à. démontr0r 
aux ouvr tcœs q:,,..fril n1y ù aucune issue à :i..n crise c1:u régime et :par oonsa-' 
il sro.git de .. devc Lo ppcr' }.e l"v.pport de force nntL·. :p:roleto.riat et bour= 
geoisiel) 

Lo. FoF,G~C, OLl le trotld.smo a.e en.uchc. j De ln nu.rt des -brotkistes lü 
- - - - - - - -· ,-· - ~· - ·- - ~~ .. i ··· .. - - poli ti.qua r-appo r t ée p Lus haut 

· n·1 a r i.en d.e sur-prenant. E:.'..le 
.. exr:>l:i.g_uo assez bien pc.r e Ll,e même pour quc t let trotkiSt0.s entendant uti~ 
liser syndic a t;s ~ e-t :pa,'.r-le·!-;ion-t 'bou:rgeois o 'JIEa:l.s ce qud ré Leve ·a. T un mal. 
bea.uconri :plus gre,nd ci·est clc cons-ta.ter uve c que L zèle la FFGC appuf 
cette poli tique opportuniste·, · 
___ ,_ -~- -- ... _.,,:,'1$1,.:..,',ofl\..-.~09..--• ... ,.llll)ôiyt-. (,-O:~Cn1"'•~"'">:ln,il, ._\iM'!'U't'JO"IO,l">,Y'!l"':"'° ""1""''' ... ~i'""''~- Jllfl~t,o-ft(,-.i.,-1.__,,....,1.lt,~C-- .:»C>--~)t:_~,c>:t'i~!Jle ...... -..- ... ~-- 

n ( 0) r.,Fo Voire i! Vé:r.,.Lt;é!1 S\I".' La grèr-re da fienault 



'~ J 

Dans.ses réunions comme dans aa pressa,la'F::F-,G1,C'odéclnre que les 
candi tians pou'r une ac t.Lon :prolétarienne ex~tsten-{:; sur le· terrain a.es 
revenàlcations économâ.que s r et elle se féÎio.ite ct.·· avoir è.1ffusé le bul; 
let in trotskyste HLa Voix. d:es Tr~vailleurs!1.,.La F alt·\,Go G.::. peut ensui te 
dénoncér les trotskystes comme des centristes~ et à chaque instant de la 
lutter. sanctionner leur poli tique e'n soutenant Leurs réformESJsans les 
réf-uter·~Elle croit avoir fo.i t un p as ·décisif en s~ prononçant pour la 
lutte au travers des comd t és , sans poser la. nt!:cest ité pour ces comités 
de délimiter.le·t:14:.fitil:.tiique dîavec les réformistespce g_ui fut le·oas 
J.)OUr la grève ~Gnau.lto . 

Pour nous r il ne suffit pas de er-i~r à· la généro.lisation d.e la lut~ 
te comme le,P0C,0Ic:trotskyste,.il faut encore donner- un contenu à cette 
lutte;oar,,uisg_ue nous avons la mauvaise habitude d1appel~r un chat un 
ohat~donnons no-us le dr11it de di.re que la F;.FoGoC'Qn'o. !'ien oom:pris à .. 
10.. lutte, bie:;.i. qu Y elle eri1plisse les colonnes ûe . son J ournal, d ! explica~i­ 
ons aux travailleurs~ TTSo.ns une saine ëô.m:préhension ô.e s moyens. et d.es 
obj ecti:fa aucune aot.Lorr , ·ne peut ~tre effective1f(~) 

.,.. 

• 1 

1·.· 

(oj Voir11l'Int~rnatiorl.aliste''(mai 194?) 1, . . 



\ 4 -Pour la pr é par at ion de la Canfér.e~oe~ - 
. ' 

-Lettre ·de· la G.C.F. 'au ccmmmës t enocnô "Spa,rtacus"-Hollande.- 
000000000000 

Chers oamarades, 

Nous avons reau votre let~re du 18 ·mars nous faisant p~rt de vo­ 
tre intent ton de 'convoquer 'une conrézenc e des groupe~ ·rêvG>lut ionriaires 
de Hollande, Be Lgf.que e't llrancc3'. - , ·.. · ' J • 

~uoique n • aya-nt pas encore reçu votre document âe. d isouss ron­ 
"Le nouveau Monde" hïont vous annoncez la traduot ion ~t ·1' envoi) nous 
déclarons immédiatement notr·e. aceor d -avec l'înttiative· prise par· vous 
et notre v.olonté de faire- -que cette -Confé:rertee,, ·à laquelle nous pal'• 
ticiperons,· soit une rencontre ·rructueuse pour· le mouvement ouvrier 
int e.rn-at ional. - : · · 

-. 

' , 

Vous n'ignorez czrtainement pas qua depuis J'l;lillet 194€5 notre 
groupe a ressenti et, a··. ... proclamé l'a né·o·essi11_é d'une reprise des: 
relations entre Les groupes restés fidèles à la cause de l' émano i.pa .. 
t ion du prolétar'ië.t .... ~ · ··:.~·., · , : ,. 

La dé géné r eac enoe de l '-_Int, ernat ionale co·mmunist e a vu sùrgir bien 
des groupes exprimant une -réaction de classe contre l'opportunisme et 
la trahi:~_on. Mais - le .Long oours réactionnaire quia préoêdé. la 2ème · 
guerre ·mondiale, a eu raison d'e aes ·groupes, los a fourvoyés .politiqua- •· 
ment 01:1 dispersés -physiquemonto La 2ème guerre·,mondiale n'Qx:mü reit 
qu ' eo.oentuer oct t o d ispors ion. Seuls, quelques pet its groupas oxt~8mo­ 
ment faibles ont résisté à oc roulqau oompr6sseur.- 

Il était naturo;[,.d 'e.utro·· part, que· ·l"a monstruosité· de· la· guer!re 
ouv~ les yeux et rt-t~,:.·:. ·r€issur'c~iJ· dîe 'nouve'aux militants révolutionnài­ 
re s , C'est ainsi qu'en 1945 se sont formés, un peu partout, des petits 
groupes qui, malgré 11inévitable confusion et leur immaturité politi­ 
.que, présentaient néanmoins duns leur orientation des éléments sinoè­ 
res tend-a.nt à .ia ·reoonstr~ct ion du' mouvement · i'évolut io·nno,ira du ,pro ... 
l~te.rié;t • ..:. · · · · · · 

. Lo. deuxième gu,cri' e na· s 'ast pas soldéo comma ln première par 'une 
vagua de luttas· _révolution:nairos da lo. o Laas o , Au oontrairo. Après 
qualques ·faibles· tentutbrns, la pr.olétoriat fl e·ssuyé une désastrousà 
déf'oite, ouvrant Y.ll..:..Q.Ô]d.r§. ~éyé:;i:al rénoti~ng_air.Q. don_s..:..12.. ~bnde. -Dons 
oes conditions los faibles groupas qui ont surgi ~u dernier-moment do 
la guerre rif.!qucnt d' Ô-tro emportés et disloqués. Ce prooossus pèut 
déjà. ât.re constaté _pur ,1 *'affa~blissomont · do oos groupas un: peu i,b.rtout 
et par la disparition de corto.ins autrès, comme oello 'du groupe ·dos · 
"Communistes révolutchènriaires" en Fronce. - - _; .. 

~ . .. . ~-· 

. Capendant l' exist_enoe- et Le Gléveloppomont de ces groupas .. dçms lour 
ensemble, présente ~-intér8t_c2rtoin , car ils sont 1noontesto.blomoQt 
des manif~stations do· la vie do la classa et do son oxpression'idéolo-· 
gique, avob tout oc qu'ils contiennent de· tatoimamont et d'hésitation. , . 
rafl~tent l:os difficultés réelles rencontrées pa.r le prolétQl'iat di.rnruit 
oos 30 dornièros -annécs , aans uno période comme la notre do 
réaction ot de recul. 11 no 'peut être question do oonstituor èlost:p~r­ 
tis et une Intcrnationulo9-comme 1~ font les trotskistes et oonsor - 



. . JS 
(oa:r lLa bluff de telles construotions e&rti:t'ioielles n'a jamais ser'V'l 

··~1.-:.·::\ .. _;~.f,!· .qu'a· emb~ôuiller un peu plus le oarveuu des ouvriersi, Il sero.it· 
oependant oriminèl de négliger l'effort de regroupement des militants 
révolutionna.ires.- . · 

•.· ., 

Auoun groupa na possède an exclusivité la "vérixé abf?Olue et.eter­ 
nelle" et ououn groupa ne saurait résister par lui-momo ot isolément 
à lo. .pros.sion terriblo du cours ootuol, L' oxistonoo organique dos 
groupos ot-lour dévoloppoment id~ologiquo sont dirooto~ont oondition­ 
nés par los liaisons intor-groupos qu'ils sauruiont établir et par l' 
éohanga do vues, là confrontation dos idéos, ln discussion qu'ils sou­ 
rai ont ont rot onir ot dév olopper à l '·é ohello int ornat i onaï.e , - 

Cette t8ohe nous parait être de lu .Première- importanoe pour les 
militQnts à l'heure présente et o•est pourquoi nous nous sommes pro­ 
noncés et sommes décidés à oeuvrer et à soutenir tout effort tendruit. à 
l' dt nblissemant ·da· oontaots, à mult ipli_er dos ronoontros et des .oo:.i::~·- .. ~- 
~cn~os 6largi0s.- · 

J.13is ioi nous devons tQ~~ quelques obsarvcltions: 
• ,'( ! ~ • • 1 

L'objootif qu'ôn. $!3 .,p;rop.oso d'attoind·re est bian pr:éois. li no s' - 
agit· pas do qis~oussip,as .cn g·énéral, mois 'bion de ranoon,tros qui ·par• .. 
metto:tlt. dos .» d1·s:Ouss1ens··ontro des groupas prolétôrions .1'évolutionn0;1- 
ros •. Cola implique. t~rc:,érilotlt dos disoriminotions sur -.lu boSo<de -orl.tè• · 
ros politiquas idéolOglquos •. II ost ab,sôl:-µmcn~ 1;1éoéssotro, ar tn d ~.évi­ 
ter QOS ,Quivoquos o.t ati~ do no pas :rostor dans l~. vog\.\o do pr4Soisar · 
eut mît qu·o possi'~lo _ dos orit&l'os. • · 

En·pranant 1•1hit1nt1vo do la èont4ronoo on invitant tol groupe 
mn tel .autro vo~s a-vc.z éyil.dammcnt obéi. vous m6mo à des critèros politi• 
qucs ot non à.. dos appréo1a.t1ons sont.imontal.os, ~is oolg resta ohoa . 
vous .Par '. trop ,voguer.• 

- 

.:./ , En él:J,mÙia-nt l..9 douro.nt t~otsk1st-o, vous ÇàVOZ· certainement ; 
. tonu oompte do son appr·~'biat1on do l'Etat russo ot da sa position . do 
défense dCJ oot<JSto.t, qui tn_1 t du trotskisme· un oorps politiquo so s:t-. 
tuil-nt hors du· prolétariat. Nous pcrtegoons sur ce point V5?tro foçon do 
voir et estimons· que l'attitudo onvars l'Etat russo doit otro oonsidê• 
réa oomc.o un point oritèra ào délimitntion.·Môis au liou d'Ôtro sous-· 
entendu· implicitomont ,. ·Il'~:s: ·~oy'.:>_ns qu'on :forpit mieux ot un ~nnd 
pas on av,t;lllt en l' atfirmt1·nt>. cxpl:foitomont. ~ 

.. · ... 
f31-'Vous invitoz par-.o-ont.ro le tr.C.tberta:tre" o'est à dire la .Fédé­ 

l.'~tj.on ena;i:ohi~tè F;renqaise .• V.ous n'ignorez pas que Les ·an&tehist~s 
français tout én considérant oomme une. "faute" la par~ioipation ·de leurs 
camarades espagnols au Gouvernement oapitaliste àa L9J6,..39 nt ont jamais. 
rompu evee eux ni dénoncé. ·1eur aotion oomme trah,ison -du prolétariat.. . .· 
Il no· s'agit" pas s-111;1plement de la part.io ipàt.io~. au Gouvernement. mais de 
touta uno politiqua qui, portant du ''Frante Populàr", du front unique 
avec une ·fraotioh ''démocratique" do la bourgeoisie oontre une autro 

fraction "réactionnaire", ":f'a1:,oisto" .Q fait do l'anoroh~sme un oouro.nt 
,politiqua quia pp.rticipé sous l'étiquotto de "l'onti-fosoismett à. la 
guorro-1mpéria1i$to en Espagno.- 



\~ Ce sont les m~mes raisons politiques qui ont rendu possible 1a· 
purtioipntion a.es anar orrt st es aux maquis de ln Réslstanoe en France, 
qui interd:is;.nti à la. fédé:rotion de pr endr e' pos.it·ion sur ce prob.lème 
(o'est à dire à le. pnitioipation à la,·gller•rG impé!'i~lis.te tout· oourt) 
en faisant un problème de oonsoience individuelloo- 

. ' 

0L' anti-fa.soismett oomme la "dé.fense. de L'URSS" ont servi et. scr .... 
vent encore comme pr âno Lpaux moyens. pourNdupqr. ot rasscmblf3r le pro- · 
létar·iut--'sur Le torJ;"ci:n du cupf t al.Lsme , ous estimons ·qu'il -Ost néccs .. 
saire d' uff'irmer élo.ircr.icnt quo tout · cour ant so rnt-ta,ohcnt à ·01,un­ 
tifus-clsmo11 se rnt t aonont i ln défense du oa.pitalismc ot do son Etnt 
et partant. n r o. pas do· pl.noe dans un r o ss emblomcnt du prolét.criat. - . ' ' 

C/ I'.l. est à peine néoessaire d'insister que doivent· ~tre élimi­ 
nées des renoont res ·e:i'J. des oonr ér ences tous les groupes .q~i sous un · 
quaï.conque prétexte idéologique (défense· de l'URSS, 4e .La démocratie.· 
de l '·ant ifasoisme ou ·de 1 ibérat ion nat.ion~l'e) .01;t e_ffoct tvement pa1t l­ 
oipé d!un~ façon ou d'une. autre à la gue_rre imp~rialisto de 1939-45. 

De ·t,els .grbupcs , quelle. qu'ait pu 8t.r~ .1.0~:r. origine ~t lotir 'ti~­ 
dance inî-tio.lo, .ont, été ,._ho.pJ?éS dans 11 engrenage do l '.idéologia oapi­ 
tillisto ot ont cossé d? ot1·0 des foyers do formcntotion. et de for~tion 
do militants prolétariens. - 

. ,, 

D/ Il est un, point acquis pour la programma do o Ldss o du prolé·­ 
tariat: o~ost la nécessité de la dostruotion violente do 17Etot ~api~ 
t alist.Eh La signification hf.sb or Lque d 'Octobre 19l.?, sap,or·f;érs ,déoiSiva 
rési'dci dans_ la démarcation qu'.ollcn faite entre la position ·bour.gooi­ 
sef! d~ maint ion .ot do. :réforme·. de l 'E"'üat cnpita],.is"'và ot la position- du 
])role·tf.!rin.t _ luttant pour se dcat ruct ion .. En o o sons , Oct ob,ro 1917 r ca­ 
t o un or1t·èrc ·fondo.mon·!i@l do toute- :orgarrisoti6n se réc.lorDAnt. du pro~ 
létm:1at.·~ - . ,· · · · · 

. éts 4 ori t ëros quo nous. venons d'énoncer n'ont pas poui1 but · de 
résoudra los problèmes so posunt au. prolétoriu·~ pour son émancipation 
ni de définir lis tS.ohcs pro:pros -aux groupas révolutionnaires. Cos· @ 

critères- no ront, quo mar que r les f~ont;l.èr·es de ol-asse, ·slp?ran:t le 
prolétariat du capitalisme.- · - 

S~ules les rencontres entr e · les groupes se trouvant· sur la bas e 
d:e ces critères c·' est à d,:i,re sur la base da classe· du pr-olt4ter1at, 
peuvent p~ésentor un réel:tntérêt ot la discussion pe~t ~tra une oeu­ 
vre utile et féconde porœ ;l.a renc rs senoc. du mouvement réyolutiori:na.ire 
intornationnlo- . 

' ' ' , ... 

Salutations, ~évolut.ipnnnircs. 

-Guuohc Oommunisto ÀQ Frano~.- 
',! 



... UNE CONFERENC::l: INfElUTJ.G'ION.ALE D:Œ,_S GROUPE1'1.lli.1'fl'S ffll:VOLUT IONNAIRES ..... 

Les 2b et 2G Ma5. s ., est ré·,.mi.e une Conférer.ce Iniarnationale de 
contact des gr oupemerrt s réïclut1onr1airesc Os na futPii...~iqu.em.e:ntp~ur. des 
r-af s ons' ce s'écur i té que cet t e Co~f61:' sno e ne fu.t .pas ennonoée t ambour 
battant· à La mode stali:nie:nne et s~oial:i.steu -LGS par t f.o l pant s à la Con­ 
f éz enoe o'Vclient p:r.efcndément oo:r.so t enoo ~ de 110. t cr r Lb l,e pér t od e do rêao­ 
t ion que· traverse pcé sc nt omont le prolétariat,, et dG leur pr o pr o Lso- · 
Loment -dnévt table en pér Lod c de ré cet ion so01alo-.nuss i ne se livrèrent 
ils pc.s aux bluffs s pcct aou La Ir cs tnnt gcut és - di ailleurs do fort mau­ 
vais gout-- de t ous les g:r.oupcmcnts trotsk:i.stcs .. - 

cctt e Con:têr9r..oc no si' est fi:x:é aucun objoct if ooncr cn ;immédiat, 
impossibl·)· à rénlis·cr o cns la situation. présente }:cü 1ir:10 f©rmotion orti• 
fic1:ello a I I~:rt ornati-onal9, ni dos pnoc'l.amctLons incQndiai-r:es w :pro- 
Lé t ar t at , ' · · 

EJ;.J,.o n'e:vait unf.qi ement pour but qu tune vpr emt èr e :p:;:i:!.se de ocnt act 
ent r e ) .. os groupes rév-olut:i'.6nrlair3s disperE:89,, la o.cnr r orrt et Lon de 
leurs idées :r.es_peoti·ves sur la s t cuat t on pr és ent e et 1E3'S ·pe.rspectivos 
de la Lutt e émano Lpas r i ce du prolétariat. - 

En pr en ant 1. r ini·s:iat j_7e d.G 00t+, e Conférenoo le "uomnnm Is t cnbund" 
"Sp~rtacus 11 de Ho Ll.and o s 1:pi:l.ffl).X 00ID:-:-.1u sous le nom r1 G Go~nmun~.st es dos 
Conseils) 0tt r ompu L? isoiei.n.eut né r e st o èJ.a~s loquo:r. . v t verre la pl11.par·G 
des groupes r é v o Lut ronnat r cs 9 ,-,et a :.-.•Eit1du pos s Lb Lo ~~a olarJ:tioat ion . 
d'un o crs af n 11011:tœ.o d:o qu.es·tionso:_ 

1 

------·-------·----~----------------------~-----~-~--------------~------ 
0) Nous ·tr.cuvons dans J.o. 11Lil>.CJr·'.;oiro11·e.u 29 ma.i un ar:t:l.o};e :fantaisis-!.;o 
Sur cct.t e ·co·,1·f'e~·,,onc~ "-~0,,·'-0-rr qu i ...:,-!i:lnc-'1.·P' ct .qu··-J passe dans Le · ~l.J. .1-...i.. .t.. -·"' Y"'I .L..; ":'.J.t...lJ \..... ....c.~, '-'..J-o .t 6 "' ~ - U!l..lù\J .;,J.i:.l . ~ 

Libc:rtairo1~ pour· le spéoiolisto or.. his-1:.oi:ro· du mouvorocut ouvr Lo r oommu­ 
m s t e , prend vr aë.mcnt ~il'OP de liberté avec L 'hist o t.r o , Ainsi ra:préscn­ 
tc-t-11 cette conféronoo-à laauolla il n'a pas assist~ et dont il no 
soit abso Lumcnt, r t on-. oomno une Ccnfé:;::·enoc dos CJr.t:2.1u;J.stos des Conseils, 
alol's· que 'o o s d'o.rn f.ors qui l'ont effactj_vo:ncn+j c cnvcqué o , ,participaient 
au m.2m,:; t i t.r c .qua t otrs c autre t cnô ono c ; · . , . 

.A..P. no sa· corrt cnt c pGs soul.craorrt -do pz cnô r o . J.a la l:i.bc·:cté avec. 
l'hist·oirc pas sé o mais il sa croit out or tsé d~éo:'i1'G ou: passé l'histoi­ 
re à vcn:.r • u: La mant èr o él.ô ces jour nal.Lst cs qu L ont décrit à l'avo.noo 
cv e o f6roo :.iétcils : .. a pcnôaLson. de Gocr.ing, sens supposer que oc dor:­ 
aicr c.urni".î lo mcuvo f.s ·gout r~c LlC suio:1.do~·à ;_o -dc~·!7J-1è:ro mmubc , l'.his­ 
t.orton"'du' ';L:J,.bcitJi:-,:,cn A.P. anncno o La pcr t Lo f.pat Lr:n à la Oonfé.~·cnoc 
des gr oupcs cno rcn tst es a.lors qu' iJ n ' 011 osf ::: t en, - 

11· est cxao t que la "Lf.bc r t e Lr o " fut :.nvité a assister, mais :!.l 
s t o s t .. c bst cnu de. vonl:r. et à notre av Ls cve o r a ts on , La pnrtioipati-on 
des oirohistos eu Gouvernement Républicain ot à la guerre impériclis·to 
en Espcgno an 1956-38) ~~o ocnt Lnuo t ion do Leur polit iquo da càllaboru­ 
t ion de o Las s c cvo o ·toutes los r or act tons politiqv.cs bourgeoises cspc­ 
gn o Le s füu1s 1iert.igrCAtt-on~sous pr é t cxsc do Lu+t o contre lo rc so t smo e·t 
contra ~rc~oo, 1~ pcrticipotion idéologique et physique des onarohistos 
d c ns la "r é e âet cnc o " contre l'oc,~u:9cti.oi1 11étrcngèr~" t'ont d'eux, en 
te.nt que. mouvement un courent cbs ol.umont · ét r cngor a le lutte révolu- 
t t onno tr-o du pr o Lé+c r t.cc , Lo mouvcmont cnur oh.t.s t o n'-;..v~it ô ono pas sn 
plo.oo à, ootto conré noneo ot son invitctiono ~'.:" ~ tout. ét8.t de cause 

1 • 

une erreur ë ., 

\ \ . \ 
(' \. '• •. 



Le§_ Part ic!J>.s3::11t s 

Les groupes suivants furent r epr ésen+é s à la Oonférenoe et ont 
pris part au .. dé oat .... 

Hollande: 

Belgique: 
de Gend.- 

Le Komrnunist snbund "Spart aous "; - 

Les gz ou pe s apparentés au "Spartacus" de Bruxelle~ et· 
La fraction belge de la G,CoL. 

France : ~a Gauche communiste de France.­ 
Le groupe du"Prolétaire" 

\', 

Suisse : - · Le groupe nLutte de .. ol.as se " o - 

En outre. quelques came reë.es révolutionna ires n' àpps·rtenant à. aucun 
groupe, partioipèron·t; direoterrcmt par leur présence ou par··1•.en,;oi ~d, 
interventions.êoritesj aux débats de la conf.éroncc.- 

N.oton.3,. .. encor o une longue lettre du. î'Pnrti sooialisto da Gronda·- · 
Br e t cgno , adressée à la conrër ono e at dons laquollo ilaoxpliqu.J. · lon­ 
gucmt3nt sas positions polit iqucs port iculièrcs ~ -· 

La F.F.G.C. ·à~égolGmcnt feit parvanir unb oourto lettre dans la-· 
quollo ollo souha i.t o. "bon -'ïrovail". à La Conférence mois ·à loquollc allo 
s ' excuse ·do n? pou1ci:r por tn.o i.per à oaus o du manque do' temps, à' occu­ 
pations urgcn~oso~\0) 

&,o_T~ay_aJ_l~_a.2 . .1l.~_C.Q.nt:,é ro1:.c g_.\- 

L' ordr o du jour su rvant fut adopté comme plan de disoussiori à la 
Conf~rcnoc: 

1/ L'époque. actuelle _,- ·· , .. i. ·. · 

' _ 2/ Les formes nouv e Ll.e s de .lutte du 'pr'o Lé't or iat'( des formes· 
one iennes aux r ormes nouvelles). - 

3/ Tnche·s et or gan i satron de L" c1..vont.:..g:Jrde révolut tonrra tr e ë - 

' 1 , 

. ..,,,, 4/ Et~t-Dictoture du prolétc.riot-Démoorut ie ouvtièr·e·.·- ,, 

f>/ Questions concrètes et o onc Lus.tons-, . , . 
( accord de. s olid.o.r i té internntiow:~lo-oontGots- Informa- 

tion internntionola etc~ .. 1) . · 
Cet ordro du jour ,s'est avé~é bien t~op_chcrgé :pour pouvoir 8tre 

épuisé par cotte première conré renco insu.ffisamment pré.paréo· ot t.rop. 
limitée por le temps.~ -------------------,-------------------~-------------,------------ .... -------- ............ _ 
( 0) "Los oocupnt Lons ur gont cs" do La FFGC dén0tcnt bien .son état d 'es­ 
prit oonoorpnnt los rcpports avec los .autrcs·groupos révo1utionnn1~os. 
De quoi souffre cxao t cment lu FFGC, du "mcnquo de temps" ou du mon-quo 
d'intérêt et de .compr éhcns t on pour les .cont cot s et los discus,sions . 
entre les groupes révolutionnaires? •. .:.., mo Lns que oe ne soit· son manque 
d'orientation polit Lque suivie ( à le fois pour -et oontre la participa- . 
tion eux élections- pour et contre le travail dans les syndioats-pour 
et contre La pa11t ioipat Lon aux Comités antïf'aso':tstes etc • .-·.,) qui la 
gène à venir. ccnr ront er ses -positions· avec- oelles des autres groupes .• - , 



1, 
•.. :1 

Nt ont é t é • effG_ot tvemont abordés. ·cp-19 Los t:::ois ;p.'\:(1mteJ.1.s -po:tnt s â 
ltordre du jour. Chaque point à donné lie·u à'-er1::.~é1•e.s$erits é ohangas 
de vues.- · 

Il sari?it ev:l,deo:iment pré .. ;o'Plpteux .d e prétGndro que ;qo.t é chango de 
vues a abouti à une unanfmf.t é , 'Le s :partioipan~s à la -Gonf,érenoo ·n'ont 
jamais émis une tell~ pr é t ent ton, · Cop.cndan~, en peut flff irmor· .qu.a los 
débats parf:o+s.: :oassion4és ont rév-é-lé une. pl.us .g;randg ,QOlTh"n'tmau'té ·À' idées 
qu'on:.t"J.rtl5:!(',·rù · .. le soupconner ;» . . . . ""······" ~ ·-. ,.. . . 

· _Sur le prètnie:r ·pQipt ·de l'ordre du jour oompr enant l'analyse gép_é,.. 
rale de l'époque ·:présente du o.apite.i.tsme., La majo:1.'-i·r;;.é des i.n·terventlfaons 
rejeta1-t aussi bien Les théorie·s de Burnham sur J,. '·éventual'ité .d "une 
révolutio~ et: d·'u1_1e soc té té -dtreotoria1e, que oelle de la àon~in}:let.ion 
de La sooié-té oapitalist par un ·développement po s s Lb La de .La ·produc­ 
tion. L'~poque présente fut définie comme é s ant ocll,e dt: oepi::~lism~ 
déoadE!n~, de la cr tae P~·rmaneate,treuvan.t dans la oapital-:lsine d 'KlieJ;; 
'son expresston st:t"uo:t;µ±ollo·: et polit tquo ..... 

/ 

Le qu~t ion -de s.avo1-r si- las synd Loe+s et 'l.a pant.ioipatjqn aux :-:-~~­ 
~~ ..... ~ ~~ ... : é;t.e~t 12ral.es. en. tant que· foEme d 'or.g~nJ.sf;~ ron ot :d' aot;Qn reu­ 
·;un·J omoore etreut1;1s,é~ pal' le pr:oL,H;ariat dans '.l.a. pêr-,.,ode p:re serra E3 
a donné lieu à un çl'.ibat ani.mé et :fort l!.ltéress·ant o ,I.L est :t-eg~et·table 
quo ).es t endenccs qui préo m serrt encor o ces r or mes do ~-a 'l'µf,to ç.o olas~ 
so , -sans so rendre oompt e que ces. rormes çlépa$eéos -~t pé~:!.mé.cgs ne p,01:..­ 
vent nxprimcr aujourd 'hui qu '~un cont onu ent1.-p:~olétar,~o'.!1.-. ot, tQu'G ·,pa:r­ 
tioulièromcnt .l,è · PCI a "'It,alic no rur cnt pas pr é scrrs s à la .0onfércnoe. 
pour défondrc Leur po·~i:i:i·fo'n• Il. y avP.1t ·o~,c1~ lo F:r;0.ot.:t,ç,n ;bo!I.go ot 10 
Fédth··~t +on autonome de Tl.lr:Ln; maï.s lo. C,Qnvio:!i~aCJ+ d'c (i}O'C· groupes çll()~S 
cette politique q'Q.i était leur, ·récemment~ est à ce ppL;t ,éb.railée et 
incertaine qu" 11$ ont pr~f-~ré ga:rde·r 1:e sileno~ sur >'06 pe irrc ;» 

, Le débat p9rt~it dono, non. sur une défense pos s f b Le du syna:J.oalis;. 
me et de la pal'ti·oipat.:t,op él~o.torale ··~n tant qu ! u:ri:n.es de lutte d.u pro - 
lét ari.~t, ·mais·.exolus:i:vement.:·sur les rei-sCl>ns his-toriq1-7;es~ sur J,.e pour ... 
quo I .. a:e .1•1mp9ss~bil:j.t.é ô.e .·~~- ces fDrm:3s ·:de l~tte cans 
;·a pérlod.e pre serrte , Ainsi.:'?~---~·----..., .. ,:·: ·_:J~·;;,i'des syndicats ,le déqat .s '·Qst 
el~ rgine1ï.é!~çl-tsous.sio,napol'~'7,·nou ~~tl-4!'.i13lîftt.::r;; sur la f'or,me .orgl;3nisat!on­ 
nelle~'qu! en ~mme fi} .. e.s.t qu 'un aspect seoonàa.i,r-a- .mç1-'i1s·am1t en question 
l.es objo·o·tifs quilil' .. · ~>dé·terminênt.la lt1·~t.G -pour dos r.cvondtoations1 é~' 
conomiques cor por at aanos et part icrros., ·;t ._.. ·, , .â au s los· cotid'::!:t ions .pr6·­ 
scnt·os du capitalisme ·dêo·aacnt· -no pcnr/anii 0:tro · .. '·. réa,1:isés. ,et encore 
mo Lns servir do platof.ormc de mobil:i·sat ion do la "o.Laas o , - . . . 

La •quost.1o·n do Comités ou .ConsciLs d'usine o omme ·f.orma nouvcl.l,o . 
d 'organ1sa1:; ion unitaire ë cs ouvrtcns aoquie~t sa pleïno slgn ifi.cation 

,. et dsvtcnt bompréhenpiblo on liuison é.t.roi te et .. -:fnséparablo 'avco les. 
objcot·ifs qui se posent aujourë 'hui eu pri;,létarie,t~· ... :.J9s· obj,oct~:Cs,sn-nt 
non d_e réf<;.l'mos éconcmt quesdans le cadr c du· ::é gimc ~la:p:'..t.al;i::st,c·, , maf.s · · 
do transformation sèo ï.aaos ocrrt r o 111 régimo · capita1::t,.s~oe.:. · 

. ,' I L.e ttoisième point:" .L.es, tâches etlorigani.satio~ de.',it'·avant ... gar.de 
.. -~- .. révo.lµt tonna,;i.l'e qvi posent les pr cb'Lèmes de La né ~ess~té qu non die. ).a 

o.0nstitution.d'un p~r~1 .. polit1que--oe o Las se, d.u role de ce P~+'.ti 'çtans. 

.; 

1- 

., 
' 



1 ·l - - - 
la lutte émanoipatrièe da La .o~asse et ~es r,,apports entr.e la olass·e, et 
le ·Part},~'a· mal.heur eusement pas pu·.~tre .. app,rof,onài comme 1], aurait été 
souhaitable.-·- · · · ·' · · ' · · · · 

' •• r, 

' ,, . . ' .• ~~ . . - . ,.' ~ . 
· - ·une b:rè'1>'e discussion n •·a. perm:IJ:i aux · ~ iffé·rertt es ti,enqa.noes que.d'ex­ 

pcs e e "da ns . lés ·-~rand53s ·11gp.~~-·· Laur's. posi~:'.c;>.ns sur· oe point·.· 'r,out ._le· ·. . _ 
monô e sent~~~ pourtant ···u 'on. touoha·~.t Là: une. question déoisi~e eusat 
bien pour 'Un. _évontuol ··::-approohemont .. dos _Glivors gr ou pas rêvolut·ionnaires. 
que .pour l'aVJ.n-ir:ot l·c·s.'suocès.du prolét.aitet dan sa lut't·C3· pour la · 
dQ~truoti'on dE? la soc f'té oapitàlistq o"; l'~nst,e.ure.tipn êu sooialiSIJle. 
Cett,o ,quostioh,' .à, notre avis f.onda1,.1nta1a:; :n'a (té .q11'e paina offlour.éo 
et domandora on ooz-e' des d·iscussion.:: .. pour J.'ap.Pofondir o.t. la .pré·o1ser. 
Mais ·11 est im.portant de ,signaler quo d~jà _à cotte. Con.férc~oo 11 J:st . 
appeiru ·~ùe;.·s1 dos d:ivorgcmcos :ox~sta·ton43. sur l.' irilp0rtanca. du r8lo d 'u- 
no orga:nis,atl9A é!.(!s'·_.rii;l_::.to.rits··_révolutionp.aU.•cs: oonsoien_:t~, .;J.és comi~- 
m s+os da· .Consc·11 P.?ls .Plus _quo. les aut rcs no niai~mt la :Qé.ooss-ité moine. 
do 1' exist'o·ncc0·a •·una ·talle ..' organi~ation~: qu'on .'l.'.<1ppoîlo,· P.artî ou:au- · 
trcmont,pour le t·rfompho fino.l au.sociulismc. O•cst là 'un point· a~mmun 
qu ~ on n? so1:1rai.t,. r~lOJ( sout.Lgncr , - . 

" J,r - .... ' 

L·é temps· mri-n~lÙ~it, à. la cfonférenoe 'pour _a.Bord.er les e ut r ec ;,oint~ 
le l'ordl'e·:du jo:u;;-:~ Une oourt e ·a1souss.ion très ;signifiootive a eu .. enoo~e- 
11~u, -yers. la fin'.,, -, $UJ; .. Ln ilatu1'e. et, La rcnot ion .. av. rn~mve.men:t· ap.arohis·té, · 
C'.est··.a-1.1 oooesion· ·da La d Lscus s Lon suz les, gr.Qu.pas, a inviter dons .. de :.· 
proohaâne's conré rences ; queuious cvons · :pu ra~ttre en. évic:enoe le -r8le 
sooi·o.1-pè.t·r:iot·o ~.u .mouvcmerrt onarol;liste, er .. dé p::t., d e · sa phraséo;t0già· 
rdvolutionnoire cr euae j dans lu gue:-rli i939-45~ 'Leur po:nticipetiçm .. à ·lo. · 
lutte_ p_orti_~ene pour 1!1. tibé-rot.ion "notionale,at démocrat.iqu.o" e~1,FrQnoa, 
en i It a.lie,· et· ac;,tu91;-iam.e~t _..<lD:doro en .Espügno, "sut to logique. do Leur . . . , :. 
~rtio.~pat'.ion dçin~ la Gou1t1àt~1um.ont ·1:)'o.urga_ois".Répub~içain ~t ,antifoso-1~­ 
te" ,· <f~ .. Jion~ · le:. guorro .1~pé~ia.1~sta ,,hn .:t.~:P.çignq on ·1936-38. i . . . . •.. 

. ·;N;~.i,~·- p~s:.l~ ~.oii~ .· qi\o 1~: ~tivo~on~.· .nnctr.ohist~. aussi bdon ·~uo . .).0:~. . ~. 
trotskistës"oi:r toute cùt rc t endcnec qui pnrtioipa ou pcrtioipo à la 
.guerre 1mpér1à.liste, au nom de la défense d'un pays (défense de la 
Russie) ou d1une fôrm" de domination bourge.01s·è ·oontre une o.utre(défen­ 
·se· de la Républi'què· et de la démoorat ie contre la rc sc t sme ) n.' avait 
pas .de place · dons une Conférenoo dos groupes révolut ionna1ra~.1fut sou~ 
tonuo por une. majorité dos participants •. Soul. la représentant à.u"Jro­ 
létairé" se faisait ·l'ovooot do l'invitation do ·oortoincs tondonoos non 
orthodoxos" da 1':ma:rohisma ot du trots~ismo.'4lt 

Conolusion.- -.-~~ ... _ 
: · La ·Conféronc·o s'est tCJrminê.o oommo nous l'avons dit sans avoir é­ 

puisé 1 •.o.rdro du jour, sans c.voir pris aucune iêois ion pratique A. ot 
sans cvo rr voté de résolution d'Guouno sorte. Il no pouvait, on ot,ro 
autromont. Cela, non pas tant oommo la disaient ,certains mlmcrados 
pour no pas reproduira le oérém9riial religieux de touto Oonfércnoo et 
consistant dons· .Lc vota finol obligatoi:bo de résolut ions qui no s1gn1- 

. fion.t pcs grcnd .choso ,- ma.rs à notre avis parccquo los. d Lscusat.ons no 
firan~ pas suff 1sc.mmont ,'lvcnooes pour parmottro ot justifier le votre 
de résolution quclodmqut; • - 



INTERNATIONALISME • - · - ... ... - . i J 
".llors; la èonf'érence ne fut qu 'une réunâon dè a fsousafon habituel"'" 

le et rie 'J;)résente pas autrement d 'intér8t" penseront certains. ·mal,ins ~ ·/ 
ou soeptiqu~s • .Riel?- ne serait pl~s fa~x. Au oontraire, nous oonsid.érons 
que ~a conferenoe a uu une int·é.ret et que son -impèrtanoe ne manquera pas 
de se· faire sentir à 1taven1r· sur l'es rèppofts entre les divers groupes' 
révolutionn~ires. ;1 faut ~e so~venir q~e deRuis 20 ~ns oo~ ·groµpes · 
vivent isoles, cloisonnés, repliés sur eux-memes ~ ce qui a ttn,vitable- 
me rrt . produit· chez chacun dos tendanoe.s à un esprit de chape LLa ot do 
secte, qua tant d'années a' isolement ont détermin, dans chaque grqupo · 
une façon d'o pe.nsor,. de raisonner et de s t oxprimor qui lo rqnd · souvent 
ihoompréhonsiblo aux autres groupes.· c·•cst là non la .moindre dos rai­ 
sons do tant de malontc·naus ot d' ino·omprénonsion entre los groupas. 
C'est surtout la nécs ss ité de se r<'ndie soi~m~me. perméablé aux idées et 
arguments de.s, autres et ·de soumet tœè, ses io.~es · propres à la .,orittque 
des. autres·':' C'e·st· là·une cond rt ton esse3ntielle de non enoroutement dps•. 

:., ~&IJ.!q\l§ et du cont tnual, développement pe la pensée, r~volutionna:t.;e_ ,.v1..; 
vant,e ~. 0:u1 donne tout l.' intér~t à oe genre dJ .Cont'éranoe.·- . . . :·· · 

... .. . . , .. -·- ,r J , . . 
Le premier pas, la moins bri-."..lant mais le plus difffoile est. f'ait.-­ 

Tous les part io Lpant s à l..a Qonf'ér~noe t y compris la Frao,t ion belge. qui 
n'a Jw.~·coi;i.senti à partioipo:r qu'o.près bien <ie;s· .hésit(;~i~ns et. beaucoup 
de ·sèept1oismC3, ont oxpr Imé Leur satisf·~ot~on -et· sa s~nt télioité~::d·s- l/ 
l'atmosphère fratorncllc et do la disouE"sion sér tousc, Tous ont é·~a._lo.;. , , 
mont exprimé le · voüu ·d'une oonvcoat io'n proo'.o,aino. pour une nou:vallo. · · · .:· . 
conrër enqe plus ë largic et mieux pr épazéo pour oont inucr la· tr~vai+ de . 
olarif:l.oat,ion et ~o ccnrxonuat ron oommmos - · ., ... 

ç., C'est là un·.résµltat. posit1:r··qui· perm~t _d'c.spéror ·g,u'on po·rsév4ra~t-. 
dans cctto _voie,: Les mili.ta.nts. qt groupés .r~volµt ionne1:_ro_s sauront· dé"' .. 
passer ·10 stade ·actuel de la' dispC~$1011 ot · parviqndront. ainsi· à .oc:~ivror 
plus <:ffioaoomont pour lJ émancipatlon ao· lcul.' "olasso qui a la misslf::on. 
d c- sauver l'humanité toute ontièro do la torriblo tiostruot1on.se·ng:tanta 
que· ·p!'éparq. et d~ns Laquoj.Lo ~.'}}Il.traina. ).o oapitalîsmo a·~oad .. éint. - . ' . 

_, .. 
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- - - - .. -mrERN.AT!ONALISME -- - - ..... 
PROBLEMES ACTUELS DU ·MOUV3UENT. OUVRIER TN'J?-:3JRNATIONAL, - 

barls une série d'articles pub Lâ és, àntérieur·emènt dans l! Int·èrna­ 
tipnùisme•', nous nous sommes efforcés de répondî-e à la question: à ~ · 
s.avo.ir si la. oonstruction du Parti de o.Laas e est possible dans le ·mOé 
men_t- présaiit?• Pour y :répondre nous étions amenés à étudier le problè­ 
me dans sa généralité théorique et-de.nssa présentation prat1que?-dans 
ia moment donoret p~<lsent.- 

"· On sait ·qu'ùn di:s points les plùs caractéristiques qui distinguait 
de 1930 .à 1945· .. la GRuop.e ·Communiste· du .t·rotskism~·. et da tous . .les grou­ 
pas · issus du trotski~:r.1e ·(R'. w. L., d'Amérique, R. K·.D0 .ot autre.s) sur la _ 
question précise d11 · Parti · oonsistuit dans Le f'ai t da savoir si ·1aa 
oon$1.nuation du Pa·rt 1 rolèva uniq-ucmont ou osscintillcmcmt do la yotoNrE. 
des m.1l.1tants, ou si octtc oonst.ru9tion-cs.t_ .soumfs c ot déterminée pqr 
los .oonërt tcns de ln lut.ta de cl.as s e , t9llos qu' ollo,s so trouvollt 'ëon­ 
nées :oontingcnt·cm.cnt par lo dévolc:ppcment historique ot Lo rq.pj:,ort _dôs 
foroos dos olass.cs oxistan-tos. - · · ,:,; ... - ' ' 

. Dans la mesure ou les trotskistes fo~mulaient théoriquement leur 
oonoeption (la formulation.théori~ue n'est pas précisément l'habitude . 
des- trotskist.es) ils s'en tenaient à la première aff:i,rmation,_ la 
Gauohe C'ommunis·t.e· à la seconde, I1, n'est pas étonnant.que Le s trot,sk:l,s-:--· 
tes,passaient,de·la pos Lt Lon d'OPPOSrrION prête à oriaque insta}?.t:tl..se · 
dissoudl!'·a organisat ... iènnellement' dans le· Parti stalinien à la. s~mplo - . 
promesse d'une démoorat Le intériauro·( 0); :à oul.Le do la ~roolamation 
du nouveau Parti et d'une hbbvall~ internationale. Da meme les .trotskis­ 
tes qui proclamaient l.~ nsuvelle rnte:rnationale ·en 193:! à la suite de- .. 
la ,mont:ée d'Hitler au pouvoir,, o'est. a dire d'.après""leur propre analy..;., .. 
se;· ·dans un moment da défei:be du· prolétariat, ·Qes marnas trotskistes en 
1936 à -un moment ou ils considéraient la 11:Révol.ut lbon. commencêeen France·" 
se dissolvent et réintègr·ent les partis socialistes :et ia 2ème Inter-·· 
-nationale. Ce q\li seni.ble .un non-sens e:v.~-une contr~dfotfon pour Las uns 
est l.a 1.0.gique pour. 1es trotsk!stt:ts. La const ruot ion e~ la dissôlut 1.on. 
du Parti étant pour eux une que.stion· de "tactique". Et l'a "tactique" 
pour ·les trotskistes; comme on le S';li.t,. relève ,ta la malice et 'de _la 
ruse,·de l~ volonté et du savoir faire des militants révolutionnairos 
en un mot·ôe la n~uta·fantaisie des chefs reconnus ot oxpérimentés. La 
"tactique'! trotskista. n" a pas do J'.)iéd et n' o. pas besoin d "un sol r orme 
Ailf!a, oll~ vogue librement dans los airs tout à sa guise, libre d'on• 
travos .- .. L'art ob:sou~ .. d o .La "tr.ot iq_uo" ost la "magie révolut iohrlairo 
moderne" dont chaque tro4skiste tend à pénét r cr los secrets at essaie 
do·devanir un maitre~ l'imago dos Grands Hag:toions que sont pour lui 
un Lénine et un TrotskY. - ' · 

Cottù concopmon. ·0taotiqun -magd c" do oon~truotion du Parti 'rut 
pendant. 10 années l'obj,ot de la plus apr o o:t'itiqtià ~q 1~ part doa' 
tractions do .Lc Gauche Oomnrunisto •. A l '-cnoontro du ~rotskismo ~. 10 --- .. --.-- .. ---------~---- ----~------~------ -------~ .. -----...;-..-.--~~- .. -- -- 
{ 0 )voir la lettre adressée en 193! par la première Conf'é·r.enoe de la 
LiguB Communiste (Opposition, de Gauohe}en France, QU Comitê Central du-. ! 
P.O.F. demandant la réintégration dans le Parti, et se déclarant. p1'~te. / 
en -oas de r é ponse favorable,· a dissoudre la Ligue ot à cesser de· faire· r , • 
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Gaùohe -Communiste cond.ltiunnait la proib~amat1.on du nouveau Parti de 1~ 
classe, non aux Lut t es é oonomi que s .d e s ouvriers mal s 'à 1 r or I entrat Lon 
révolutionnii~~s de leurs J~ttas~ La cioristitutmon du Parti e~t··1a ma­ 
nif'!:)s't;at:i.on de la, classe prenant -conso rence de sa mission historique et 
se posant comme objoct 1fs ·1 la destruot ion du cap i.t al.Lsms et la cons+ruo-, 
tion d::: I;-·~····c.~ê'té s o c ï al.Lst a. l,u ccns truct âonüu Purr-ti n1est1dono pas. 
un Inet ant sépar abâ e de La v i e polit'ique ô e la- .è Laas s et suit la ni~me 
oourbe'd'évolution~ dans une période1 o~ à la suite da défaites rdpét~es 
de 1~ -r évo.Iut'Lon , la bougeoisie parvient. non s eu Lemerrt à briser la com­ 
bat i v·J-t, â du pr o Lé t ar iat ma i.s aussi à le démoralisar ~ à 1'-aire dégêné:rer 
ses organismes et à d~truiro sa consc~cnao de classe~ l~existence d~ 
Part-i révolutionnaire GSt une imposs;lb:i:litê,,- . . , 

.~·· 

- L' anof.en Pa:irt_j. ne peut se maintGni:r organ:isB.t t.onnel.Lomont qu" on 
devenant.vun organe du· capitalisme ·(soèial-démoot~tio en lQ14 .. ..,.·Partis. 
conmmt st es en l933)où il cs t d_1truit physiquement (C=?œmune do Paris} 
ou encore l:o Par~ isc réduix numér Lquomorrt, ~.O!'-:.onag_ .QP?~A9}.9.m.9ont~: voul.of.r 
jouer dans L" immedie,t · un I'0lc. d troc·:j rletcrmine.nt las ev ènémcnfs ~ 

( La ligue .d o s Coramun Ls t na après la défaite de l&:bS .. 50 9 le Pa_rti 
bo l çhév t k e'ntre 190'7 et·l,?},· il se . .repJ_ie-e:G·quelque,·soJ:te sur rune po- 
s i·tlon, d 1 at t errt e , il se -transforme et de Part :i .. i.J. devie:r:t. fraot Lon- 
C'est 1~ non une. ·question o r ganâ s at Lonrîe.l.Le mais ac sen t.Le Ll.emerrt r ono-. · 
t t onne U,e , n' organe d 'es:p:::ess ion de l t orientation ob de la vo l orrt é ds s 
J.arges mas ses ouvrières il d cv i.ont un cr garrtsmo d e r'ê&istanoe ;!.solê dos 
mass es e .il ors quo o ::ülcs--c.1. sont cmpor-t éas par· 1-:i c.ourcc.t du cGtpit-alismo 
1' c r-gan Lshic do classe qu '6st la f.·r~ction:1 :;,s·:üé. ev an oo pêntbJ.cmo·nt mais 
r é so Lumont et farouchomcnt ·o')E.t.r.J le 'oouœar.t .• r,·; C::·rgijnc d ~ aa·t;:!.:on poJ.•i't i,... 
que il devient avant t out un orga.nistnc l;'é1a'6o:?::aticn ·ctêor:LquGa Urr·div'ùI'!"" 
cc· s "opèr o · eut r o lui ai; les larges mass os, ouvr rèr os s . et o 7 est ·préo 1sé­ 
mcrit d~ris ca di~oroo quc-r~~idc la con~itiop·ao la iauvcgardc de sa:na~ 
t.ur e de ol.as sc o'c do s a fonction révolutïonn9.iro-;--· 

". 
Il .va de soi que dans une· t e'l.Le ·période oii il est impossible de 

maint énir · li ano ien Parti · dans sa i's·not Lon :rév.olut J.onna Lr e , ±1 est une 
abaurd t té· théorique d13 vouloir ô onnee 1;ais2anae ·à Ël.1::1. nouveaux partis" 
La méconned ssanns t héor I que de ce pr Inc Lpe et se. v Lo Lat i on dans La prd ... · 
t,ique par· un vo'l.orrt ar-Lsme d' Impat ie!}·Y3 riv")lut io:nnaire-· ne peut manex 
qu v à dos avnetu:res é phémères · du· ge nr o néc--b.Lanquâ sme J. ·~·lus surement 
enoor.e · ccl,a mênc à un -émous scmcrrt des u enduzice s r évcLub ior:.na::i.res qùi 
fihulcm1:mt sous une :ph:r.a.séologi,., 2a~di-:1a1.e appar ent e s 9-installen't dans 
lt1' pir(; pr at i.que politique cppor-tun ï.s't e , Les pur t is trbtskist·es en sont 
les meilleurs _ê.chantillo::is .. De toute r açon cos"pc.ri;is'~ loin de fé.cil.itor 
·l'oouvrc do la constitution ultérieure de l':>rg.:misme pol:ttiquo·do la 
classe, usent dans l'immédiat on pure :pc!''te .ill,cs énergies des mi3=:itarits· 
et crrt r ev ent dangorousamcrn.t l 'oeuvra des révolut io:o.nui:rGs. - 

1 

Mais si l I ax:ts:::e:ica ·du Par t '.1... est c,onè.i't :i.:irmée par la cours 'ob jo ot :i.r 
è.c le. Ltrtt e do cf.ass o 9 o ' ost à dire si Le Part f, ne peut. mds-tcl' ot à: 
plus 'fo:r:·-te ra Lson ne pGut sa orêer quund s,:::t)~; abs orrt ca J.os oondi'td)c,ns _ 
pour l 'notion :poltt iquc · r évol.ut tonnoaro do },t\· ol.as s e , ·.col~ na ·s1gni:fic 
nullcmcn-G que l.o::t miJ.ito.n.-ï;s n?o~t rien cl?~ut1;•c q,u~à .s o c::r.oiser lés bras·· 
et àatto.c.d:ro dos jours meilleurs.,. Lu lutte ccnt r o la oourent pas .mo me 
que la lutta pour .l..ll :::é·vr-:lu:titJ:rl Lly ost U.UC ;)ffG.il'C Ô.O ooas e Lenoc et .do . 
refus Lnd iv t duc.L, Soula 1 r action et la :ptopugando ORG.AN-ISEES lui fo-nt, 



acquérir une val.éur réelle et une si'snifj.o~tion de olasse.~Et nqus avions 
mille fois ratson , ~~:mtre les Veroes i et oonsort qui, sous prétexte- d' 
impo'3s ïb·ili t~"' de+.modif ier par la volonté des mi~i~roit s, le cours ,obJ eo .. 
tif prêoonisa.1.a.llraht I.e. dar nf.èr e guerre ,la pass rv:i.t é nbaof.ue et la dis-­ 
sol ut ion. -ûes groupes r évol.u't fonnaf r es , Le~ stupidités thé9riques qu'ils 
ont .so;rties af.ns r que ~-su:r cri oontfe··"l'avent:urisme et les act âons' . 
inoonsidérées'1 dans lesquels nous _ voul.fons parait-il, les ent-rair,.er; 
cache.t.ent assez m~l une s tmpl,c question do poltronne+i9.Le reproob;e qu' 
on pourrait leur adresser o ' est d '1;1voir OI'.ée une phraséologie "théori­ 
que d.ns Lpfô e" a1.1. nom de laquelle ilp ·tentaient d'influencer d'autres , 
à renoncer ·à tout e propagande contre la guerre. - · ... 

La· propagande pour des ;o. r évo Iut im:inaires:-n' est pas un2 quest i.on· . · 
de devoi.r mor,al. Bien qua memo ainsi ·posée elle pourrait 0tre justi:- 

. ti~eo En réalité la propagande est une t.ftohc ··permanenta, une f,prm<:r por 
mancnt.e d~ :l.' action du ·militant absolument i~dépendante dos oont ingeno.e.s 
favorabl~s ou défav-orablos. Les résul:tats, la port~e, 1' ampl:,eur do la 
propagande pouvont. var i cr ; maf.s la .raison _do Lavpr opagend a reste· cons- 

:~ tantae· Si nous ~pudions le volontarisma-·i~§alista., nous rejeton~ .a.u-· ·. 
tant lo i'atali$;D;.:) mécant st c, .!Je cours· de ·1a,rJ..u:tte de o Lass a no se modi­ 
:fie pas. ~ar l\3-'YOlont~ des militants, pas plus qu'il ne se modifie· tn­ 
dépendamént de leurs vo.Lont é , Seul un esprit imprégné de ·oonoeptions . 
bourgeois-es, idêalist es ou maté:r:i,a;L;rstos peut opposer. 1 "un à l'autre. 
L'action, la propagende , dos rê.volutionnaircs snnt indubitapleme~t· 
conditionnées par la. s_it·"Jation mais sn ~me temps elles r.ont part$e. 
intégrante de l'eri.sembl.e -d es facteur.s qui dét€·rminent l'évolut;i.on et J_a 
modifioatton. des situations .. - 1. 

1 ,, •• 

Il ~~t encore une aut:,:,a oond If ion indispensable pour la oonsuruc­ 
t ion de nouveaux Partis,, O' ast lo travail théorique de r~--vi-sion :des 
not tons anciennes quu 1vexpér:;lf3noo a <1,émontré err oné os ou ipé rdmées ; ot 
le for.mulet i0n- théol'ique. do nouvelles. nor ions- r enduos néo.essa-i;ro~ par 
l' oxpé_nio.hcc ... ili'Ean~oa- L·_r idé_ologio do ·1a _olasse trouva .s on expression . 
condensée duns Lo pzc gr ammc-du Parti., Quand. le§ défRitos .do la Révolu- 
t :1.on se sol.~·cnt ~- zron unz qucmont pQr la dcs t ruo t Lcn ~ys Lquo dos o,:rganis• .. 
mos d.o,-olnssc .-]110.;i.s par leur passage au· service .d-o-·l:a et.asse ennemie- . · 
comme, cc :f-µ.:g le cos pour la ~ooiol-démoor.ot io ot les partis coaanunf.sncs 
la r at eonjie à.oit et ne peut-être cherchée simplement dans la-faiblesse 
physique du p1'olétaria'.t mais avant tout dans .sa faïble~rne et son -immatu­ 
ri té idêologtques .... 

~ 
O' est dans le pr-ogr emme inf t:i.al du Parti __ que se trouvent les. él~­ 

mènns. idêologiques qui, en se dêveloppaht d~n9 .des oondttions oritiques 
déterminEias ~ agis~ent comm dissolvant ·de la: oonsoienoe de olass-e ot 
transf'or.meirt la nature et la fonction· du '..t'arti au point éle 1e rendre 
apte à. devenir un auxiliaire du capt t al.Lsme, Il est absolument impossi­ 
ble de comprendre autrement le processus de dêgénéresoenoo dos partis 

. ouvriers ,dans 1 '·h:!.stoire, a mo'Lns do tomber dans octto oxplioation v.ul­ 
gairc qui explique· t out par los tr,ahisons: perfides de quelques. oho:f·s 
in-tércssss,. On revient ainsi à expliquer à .nouvoeu tout par. la· velonté 
angêliquo ou démoniaque ·des individus., alors, qu' 11 importo d'expliquer · 
1es pos·sibili tés 'qui pormott ont ces volontés do so manifester qt d I oxor:.. 
oe.r une ·influo·noo dans un sens ou dans un· autro ...... 
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· La· conscience ·de ses but s , de. sa ~mis·sion h tsti or Lqua et de s moyens 
.pour y parvent.r, lf:l prolêtariat nc.~à trouve r,as diemblét:3~ d~une seule 
pt èoe ;: toub e faite et d'un saul, coupe C'ie·st un l:mg pr oneasus. dur ant 
lequel le p::iol~ t ar.;.tà:b se a.clba::cas s e lentement des ~pré:jugês et inl'luslices 
idéologiques do la bour geofs t o dans 'Laqucf.l,o iJ. baigna. C'est un dévalop-· 
poment continu do prise. ù e cc ns o t cncc sans ·ecsse onr ichio par 1 ~ él-ab-o- 
1•a tion t héor t quo GT; J.: occp1rienco pr at Lquo , . . '· · .. ,·: 

Comme- pour -, tous J.Gs aut rcs p:1én.omèncs le pr c c es sus de dévoJ_oppo~ 
mont do ln cor.scàonco s "opèr-o de deux f'aç')ns g Par une · évol.ut ibn continue·· 
ot par bonôs , · Lo p1.1o.graDT:rw du Parti de classe qui exprima oo·ttc prisa de 
oonso t ence , s ~ é.labol'G do façon pe rmanont o mais se tir cuve brusquomcnt 
soumis par los évèncmonts à une vé:rificàtion et · à uno oxpér t.mcnt at ion 
fü!cisivos. Les mcmorrt s or:l.tïquos do l 9histoiro de la lutte du prolê.-ta­ 
riat .. et du cap i.t a Lf smo , sont des momorrt s oritiquos du p:rogrammc du 
Part io Ou lo :pe.Y.'t i r a iust e son pr ogr ammo à La haut our nouvo.Ll.emcnt nt­ 
tcint '3 .par l'his:to:î.ro1· ou il est perdu pour la classe q-uiil ent ondaf.t , 
sorv.':'-Lo La pz cmâ èr o guerre impôriolisto mond t al,o fut un do ces moments ... 
cr Lt t ques qui s ' est ooncLu par fun porto· de la 2 èmo Jntornat:ion8.lc peur 
Lo pr.olé,tariat ~ l9l'i fut un' autre moment cr tt !:"que qui -~ vu . la· ?a:r.ti 
bo.Lchév f.k cor r :tg-Jr· hat tvomcnt . ot prcr cndémont son progr-ammo, ïni tiàl.,. 
Las ~:np.êc·s qui ·ont su Iv ; La Révolut{!ion' d "oot obr o , ont enr-ogi.st;ré · dnns les 
défaites de· pi.us en p.l.us décistvos et dans J 'ol:t!:ration de·:~.a rêvclut:ton: 
rus se , i' inachevé t3t -l. 1 crz oné du programme do l IL C.~ dont une pe r t io :- ,. , 
important.a no+emment sur l.' Etat après 12 prise du pouvo l r, Les problèmes··: · ·· 
nat Lonaï, ·C't · colonial? la tflot Lque 1 La polit t quo synd i.Q.alo ot pc.rlomon~ · ·. 
t a Iz'c , ont pu so rv Lr d o pl.a't cr orrao do z as scmb.Lemont 'à l? oppor tun.tsmo . ' . 
d "abord r à ln péné t rrrt ton do pl.us en plus gran,lo d • t nr Lucnoe bour-goofso 
cnsuitc;c·~.f'inalo~on;t~ à i cngager l1I.eCo et los Po.rt.is o ommun Ls t e s sur 
les rc,5.ls du . <:'a'.Pf~nJ~pruo 1\ - · • · · 

• • • ~J, • • • • • • • • •• ... , .. 

.i 

. L"I.C. -o t . so s .. 1,.àrtis ftiront · .. p_ord'ûs JJOUr J'.è prolétariat ot -sont do..; .: · 
vonus d.es .. forces du ocrpitali.smo, m~is la travail o r ât Lquo du preg!'O:Ir.ŒD.e ' . 
de l "r:;;c., - rasta cntiâ cr cmonf à fnh·ci~ Dos 'noùvcaux _pe.rt1s. soront vêrita.- · 
blomG-tt-.a.o nlri.ssc,' quo stJ.ls se fondent sur Le buse do cette .c:rttiquo - :i.:· 
o9Gst. à d t r o- sur La ba&c.:d7un pr ogr crmo c1o dé paeaomcnt de 1tenc:(on pr o- 
gram.rr..c., .Crest à o ctrt o con,dition·se11:tèment qu1:i.ls +epr ë eent er orrt une ar-- . 
m13 efficace pour le pr o Lét ar t at , et non une r epr oduot acn d'une arma· .·,.i.· 
·rouillêé .pl.us dangeur-eus e. qu+ut t l,e pour La classe" Ln r é pé t it ion de l' 
anc t an pr o gr aame avo c tout ce qu'il contenait d'erreurs est non ·s·euele­ 
ment une ::idicule s Lnger Le du pas sé maâ s est un crime· contre, la nLaaso , 
Los t·ro.tsl;cistes · nous offrent 17 ima~e parfaj_to de ce ty.po do sInges qui 
ont ehaussé les. lunettes do Lén fno l o 9 os+ oc qu 1 ils o_ppollont la léni"" 
nisme) pour no vo Lr que les mouvements bour gco t.s de r é s ï.st anco nations.le 
dans Le quef.s ils i:nvi·~ont do cvement Los. prolêtai:trns de t ou« les pays· à 
so faire· mas sac r ez ;» · 

:•,: 

Les petits groupe·s r"évoJ.utionnaircs qui aff:i.rmont aujourd'hui l'impcs­ 
sibilité de oonsotituticn dana.To oours présent immêdia·i; des nouveaux 
partis· et qui· en. même temps s o livrent au travail da révision' ·oritiquo 
et do roche~c:tio. t;b.~briquo · 1' êlaborat~on tlcs pr Inc ipes du, nouveau pro,gram­ 
mo, ainsi qµ'& ùno ao t tv f.t é inccssnte de propagande, ot a la formation 
de cadres de militents. sont en rêalité.. las artisans les plus s_urs dos 
conditions nouvelles o~ la création du vrai Parti serait à la fois une 
nécessité et une possibilitéc- 1 

1 
\• 
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ces idées qui rurent le patrimoine commun de· tous Les ~oüpe~ dè 
la 'qaüohe communis:P,a jusqu'en J:945, nous sommes presque. l,es -seils .au.;._ 
jourd rhui à les défendre. Les autres· grmupes, composés an majorité. dé · · 
néoph~~, . qui. serre à la Gauche communiste· oe que sont les Lù.Xenibour.:;. 
s.ist ().S (~,J-'?: Pivert· et LE?fèuvrc) à Rosa_ Luxembourg, perd~nt d10 vuo .. ou 
tour.nent oat.~._go1:'iquemont: ~-o. dos à: _oo que· f'11h. 1-' apport pr-ip._cil.ml_ de 1~ . 
Ca-qc.l,1e .Oommun~st·E,- pendant 15 ans.· AJ.lègram@nt, ces groupes. vont ol:,a~.on• 
nat1f à; t.ô.U~ vent s ~··-et·. O. .. tQÙt .tnStant -''O-Qi:J.Stru.iSO,llS ,. OO~Stru.isoz .. Lo nou­ 
VO&Ù Po.rti". Copim.o l~s·· "léninistosn · à Lénine, ocs né,ophY'!ïcs .au ;iou de 
dépasser, è o situent on ··de~à dos· posit Lons qui $ciml:)~)_iont ôtro aoquâacs 
par le travail théoriquo de la Gaucho et ··1a Fraction it.~l~onno d'.avant 
la .guorro •. I1s ont_ pour excusa, d'1gnoro~ pour tu plUpurt la fond do · cos· posit'ions·,. ';t'outof'o'is· 1,'ïgnoranco· ·.o:tousc. ·bion d-es cncscs mais·. nt.on · 
ju~tif:l.(f, a\iQUn_Q.!:. Et qU:è:pd_: nous .sommos 6bligé.s ·,do leur o~pliqi,io~ uri 'QQr­ 
tain.;nonibf O ,d.O 'oflo~S_(':3$ :élé.rriQB{·afrbs·; sur: l ~ iltlpOs-si.bili t~-. et .... La noo iv.:it.é .. 
do l.a construction ·du ·pp:r,:1·· âlàns ·l 'îm.11ê'.dic.t., Lo ', 0bq-rdtgu:l,st.c" ao ,:1~_ .. dor­ 
nière· b#urc,,, .lo 'caplÉ1radd'. Ô,hazé {un iilar.t inov'· .. d . .i:, boleh~vik). de, nous' 'ré­ 
pJ.iq,fo:r: .: ,"liior non;. aujourd fhhi, out, Pa-rfaitomont~1o No· -s~. ooptèn~p.nt . .:paP. 
d • ign~ror~.~,o~_rp·~~.omonts _t_héôr:Lquos ·do ··no,t.ia,. posit-ion d 'hio:r, · ~,,:~1n d·ou­ 
blo. ,0~<()0~0 p~~.:-u-110 ·µµaiy~o :t-s.ntai-siste do;~o; -situation d' aujouta''p.ui. 
"'fe.rfo.itcipcn:t;•• .• 

1 
.• o .révc:tt_d~, ia ~011;so1.onoe'idù .prolêteri~t .qu' ilF ~ vo,u~ .. 

là'!L,cn+ ~oi;r àn,!fs~·).:o9. grèves .. _ot dans les m9uvomonts o_olon~aux,. ne so ,vé­ 
rif.J4~ ~ : ··'ls •. T;c:,µt_~·.1~ur analyso;··e1r~he"?sias·t~ op~im~ste, t_~mba' pâr toJ.iro 
ma~s v , csJ1. no.·'Ta~ .~mpoche pas· d·e·'-t>assot ,d'1u:rLnumero -du .. Journal a. ·1.t e.utro 
d "un c.ttîol'é à r•·autro·, "et p-ar:fois d ans . Lo. .tnêmo artiole du .chaud .au 
troid et invorsomant. · Avcio la méthodo · Coué que nous _ leur oonntits's9ns. ; · 
déj1~,.eola soro. une p.~tro métll.odo de théro.pautique de l'ama râvolution- 
na'iro. :· ·1ci··aoùcht{:êoossaiso·· - - ... · .. · 

. .. . ; - . ) ~ - ·. .... :_ . . 
- • • • ~ ' ' • • • • • • • • ' ,· " ' • r ~, ... • 

.. ~. 1 :- "Nô~ n.e: rëji~~~ons pas' ;·oe· qüé nous avons dé jè. ~or~t dans. 'd'.r'é:~tréS ·-· 
.arti.cleEJ sur la;rêalit~ de· la situatioti' prês-.ente., _q~e. .nous .. oon~idé.rons 
oommo::: fon_p-i;ère~nt'f. réaotionn~ir~ .. :é~ol~ant· au·::·t·re.vers- de~ g,ie~~es _,i>e.rtiê;l­ 
les diplomatiques .. ~:t .. looa.l·isé~s · dans- une: at,mosphère de . préparat 1,Q~ fi.~~ 
v:r:euse vars unv proohain..ë boüohorie · mondialo · gén~ralis•~· Les ~:itg,.unonts . 
do o.p~ ,,group~s ... tienno~t. _d' aillqurs bion moins à une oonviotion ou à 'uno 
~n..~;i.ys~:;~ qu: ~µ boso;:n· ~a _déf~nd~·~' et ·d·e justif: lo:t' ,tc;>~t :. oe (!U~ so fait , 
en, Ita;t_o ou un .. nouvcxu ... Part1{-lo· P. G.,I.) a, tHé- f-onq~ _et.: auquol . .il.s. ;r_o~- 
t.ant. ac0;:,;o~hé.s· ,oo~o Les .Amis dô 1 ':URSS à la: Russie.-. · , ... - .,•;. . . . . .. ,, . .. -· 
1 ,,. ••• ' • • ~;, • ' • •• ' • " :; -~!. . . • . -·. ' ,· - ~ . 

· I.l vaut .. mieux' avoir ·affaira· avec lo Bon ·Dio~ qu' aveo ses .. saint~ ": 
dit·. un v:üotix p~ovq;bo, voyons dono oo<qu·'il on est ·.du P.C.I •.. c11·r~·a11e·.- 

. .- ,,. • . t! • • ~ 

. '.,.... . . 
oo 

-.. •I • 

.· :-, '•. ,. . •, . 
' ~ ., 

Lo P,C~I~ ::ut orée dans los .semadnos f,iév.r·ousos do· ~1'943 -~.'.Îa ·coliuta 
de' ~ssolini. Co fut. un m.omont de br isuro d'avec la guerro, porniô1,'tant· 
d'eJ:~P.dror .l'ouvo,rturo d'·\lne périodo· or1t1qua pour~ lo ,oapit.al:tsmo, ana­ 
loguo à .colla do 191?.•:· ~is Les conditions présontes ~o;.Qjénér.al -:do ·, 
plus grande unité· du oapitalismo ot do plus· étroi to. inde-pandanoa des, 
pays et plus particulièrement la situation do 1-' Italie ne· pouvaient 
raproduir.o lo schéma de· 191?, ~ù· ·la ·révolutionnrusso évoluait isolémont 
1 an ot demi dans un monde on guerre• Tout dépendait des poss1pil~tds 

/ oo ·1 o o ,. o.o· · ·/ 
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de d<âveloppement de la :r>êvolution en Al:.lemagne, 1945 a vu anéanti .par lo. 
rcr ce et lefeu, o e foyer oentral de la ré,v.olut ion. Dès .Lors il devènai t 
évideù. ,,.t:a nous ontrions dans une périodo de défaito et da réaction. - 

' . ' 

· Bion autre fut .1·1 appré,o,iation dos oamarados d 'Italio ot. au ·1iôu · do 
rajusto.r lour e.otivitd à la nouvolla situation, ils lovo.iont au oontrà:i.- 
ro bion haut los pieds, dans une situation à. màroh.os d.'osoondcnt·os. En · 
thousisasmés par lqs promiors suooès numériquosl groupant dos adhéro~ts 
·sur das positions oontusos a poino ébauohéos, o nouvoau ~artt no fQ1• 
sait quo roproduiro ot rêpêtor los positions progrnmmat.iquos do 19~4 diu 
Parti c·ommumisto. - · · 

. Non seul~ment on 1a1ssait de ooté 1e trava11 posttit que 1a ··traction 
italie.mie avait f'ait durant oette longue période entre ·1927-1944, mais 
sur _bien des points la position du nouveau Parti tut en deQà de oello de. 
la traot1on abstentionniste e..e B·ordigà de. 1921 •. Notamment dan.s le f'ront 
u~ique politique ou oertaians ·manif'estations locales do Proposition do 
Front Uniquo :turc;mt tait~s au parti stolinion,, notammant sur l.a p~t .. 1o1- 
pat,1on· aux éloot i_ons munioipa'.los, et parlomontaires on .ab~çlonnant la 
vieillo position do l'abstontionnismo, notammant ·sur l'o-ntt~~soismo ou 
les portûs du Parti furont largomont.ouvortos aux ~lémonts ~a la B~sis­ 
tanoo, Sans parlar quo sur la quostion syndi~~lo, lo part!, ropronait en­ 
tièroment· la vioillG position <lo ~.•I •. C .• de traction dans J.o.s syndioats · · 
luttant poùr la 'oonquijto' do ooux-oi ot allant mamo plus ·lo'in dans oo'ltto 
voie, pour' la. tormat·ion des ,minorités ssyndioo.los. (la position ot lo. po 
lit1qu'3 de l'Opposition Syndioalo Révolutionna_iro.) 

. En un mot, sous lo nom du Parti do ln Gauoha Communisto lntornatio­ 
naï.o , nous avons uno formation 1talionno du typo· trotski.sto olassiquo ~ 
avec _lo déf'onso ·do l'URSS on· moins. ,;Mamo._ proolamntion du Parti 1nd4pon­ 
,dammQnt du _ cours réaot iOMG'iro, m3~ polit iquo prat iql,la ·opportuniste•: m8 
mo c_ot.~visme ngitatif stêrilo dos mass·as, m8mo _iœpris .pour ~a dis:ou.sslon 
théoriquo et la oonf'~ç,ntation d'idéos, ·aussi b~on 'dons· .. Le Par~1 qu'à: 
~'o.xpér:t&ur avoo· les· uo.tros ,grdlupos r.évolu.tionnairoB•• ·· 

Cola n '·o êvidammont pas omp&ohé la· P.C. I. d .' It alio, · après avoir. 
groupé quel quo 3 · millo mombros ~o 5,0 trouver auJourd· '};lui on dit·tioul td' 
d' .Jssuyol' dos revers ot d' onragistrer do5'. détootions mossivos. Los .o-po­ 
logistes à tout oro.n du Parti d'Italia sa oonsolont nQturollcmont on ox• 
pliqu_ànt. très judio1ousamont quo nous assistons là à ·un('.I originalo trnas­ 
f'orn!Qtion do lo. quant1t4 -on qualitê·. Malhourou$omont nous voyons bion 
la diminution d-o la quontitê ~mais jusqu'à préscllt nous no constatons hê­ 
las auouno anu!lioration do ln qyalité. La quontit6 ost bion portio, mnis 

· la oontusio:i;i, ollc ost rostéo. "Do toute tnçon 11 aurait oorto.inomont 
mieux vo.lu songer à la qualité, o'est è, diri=t au programme avant de s•en­ 
thous~asmer sur la qµanti~é et d 'op~rer sur .cette donntle. • 

Il· n'est peut 3tre pas trop tar.d· pour bien t'a ire, mais pour ·oela .il 
faut procéder avec des méthodes révolutionnat:ros. ~s.· mê:bho(!os 'd-u Parti 
d'Ita_l:le otf'rent ~ oo sujot peu d'espoir. Nous all~ns_ on pèrlor.- 

oo oo ~o 
-oo ~o oo 

, 1 

" 
(à. a~1~~e)_ . . . : ·) 

,,,. . • , .•• . ~- ··f r , t tJ . V • /, f fJ 

. ' 



-- "" .., - ,..., "" IN'T.ERNATI01!A:LISME ~n;. 

MACH 
( suite de r~ îtJn:tne philosophe~ de. JO HaJ:'per) 

. , .. · DSlJS les .. dernières déca.cles d.1,J. XLX0 siècle~ le m<?nd.e bourgeois s î était 
.. d·et?urne de Il.LUS en :p1us fl élu, mater~.a1 ts~e·i; Grace au develo:ppement du capi.::. 
· talisme, la bo-ri.rgeoi&le eta:tt a.rrivee. a do.miner to·u.j ours ~l·u.r,;;. .La societé0 

Mais la naissance de la classe o·u'Vrière. qui .. ·~ pa.r sa situat-i.011· cie classe i,n.: 
c~n~it, 11 im:perfection d'!1 système sooiali). armonçaJ.t pa.r son p:rogramme de 
revo.Lution prcletal''.i.onne la d.is:pari tion f'ut·ro"e de ce système10 Lr inoerti tu, .. 

· ·de e~ l\t~quietude .. sur l!ave1;1ir ont 11:ris.}a place ~e··la ~on.fiance~· et~· a:u 
lieu d~_f1.a9-o:rmer a la sol·q.t:1011 dea, prob.Lemes u..ni'vers·elss J..a,bourgeoisie 
a vu .surgir devanb eJ.1,e de nd·ri.vea:.m :problèmes insolubles10 Et 1:misqur.(-les _ 
fo.!?e~ .. ,~ate~ie11es. ·t;angib,lcs~ .anno.nçaient ·10 D}.alhe1: .. ~0 La bou:rgeoisie- cheœ-­ 
chaD.;t: :·.cl~. reo.c.11,for:t dans le ... oroy~,no'3 de. la pr1;3domi1t~0e de 1 '.esprit~- ci est 

.:·ains+ que. d~s- tena.a11ciés . .-myatiques: et ·:réligiel,.àes 6-nt ;pr:i.s J.e · de ssüs,' 'Ce . 
· .. '48TflO.J?l)e}D,f?Îlt .s Î'Efs.t/ ~xi.oor~ '.rèllfo.j,,;oé :,dans- le .XX0 ~-i~cJ.e·'. et S'U:i{tq·uJ ~:pr·é,~ : . .ta 
pl'etl!.ière . guer:t'~., mond1aleio · . · . ··'.' · : · · ~. ;.,, ·., ,. ;, · 

. . . .~ . - . . ,• ·' .. : "' 
.. _ ·: Les ·hon111ies ~.e · ·science eons t I tQent. 1U:.1.e pürt:le du monde. bo.u.rge.ois ~ , · 
i.ls sont en re la:ticns constantes a:--re o la bourgeo isie et sont ,fortement· 
influencé A paJ: les· cour anns idéologique.s qu::i. ont cou .. r s à l '!. interie·ur cle 

: la. bourgeoisie o · Mais en m·~me. temi,a ~ ·:par sui te du a_éve Lo ppemeri t de ia s e ien.:.:. 
oe, :lls se sont vus oblfg:ês âo critiq1A.er les co:nce:r;,t:lo::is e t les imp.ges 
h~ri tées ~· ~our ~ éo?-rte~ l~j~ ecntt-ad:i~tiorJB· q~:. se so:n:~ fait j our , Cette ·c~i 

:· tique ne . a.~,oouJ,ai jj pas d "une conco pt-Lon phlJ..osoph:l..que · .nette 9 maac âe a ne­ 
oessi tés. di;rectes em;piriqp.es comme o ~es·~ touj ours le ·es.El: .dans là p:ratiqu.e 

: ,de la re ch~rbhë .. scien·b:ü'ig:ue·:1 Mais on même tem:ps elle rev&tai t · la forme 
et 1& to:nali·té· des courants idé~logiques anti-œater:talistes .. prédomtnant 
du mo~a.e bo~'geois·o Tout )..f~ss,c;::- · noûoz-ne à .. ~ la :ph~loso~hie., de la. na~:1:re .. 

· est· trave!'see .:par ces deux .tondanc,oc g cr:f.t::i.g_u.e r aaaonnee de la s1gn:1.f:i,.ca­ 
tion des 2011.ée_ptions ~oJ,idàm~ntales do ~'.E; sciep-ce et. ·espl."). t:' cri tiqu~ ?ont~e 
le mater:i.alisme 8 reY&'toment de a concejnncne en des fo-r!?es mystiquefJ ide o- 

. logiq~es; ce ci n~ veu't pas 'dire qu ~ e~les f11:,·xi.t· pour- ·C0.1l':1-, s~!1s ~mport~ce 
'ou steriles · ~ 10.-· même. que n! a p_as ete sans '!a;e;,1,r ou s,;~r .i; Le -1:f;l. dcm~n~1c0 
a.es sytèmes :tdeàlis.tes ùe la ·:phi.1oso:p;l\ie à .1.r epe que de la Hestaurationo 

• . . I ' 

. · A 1~ fi!1· üu XIX0: sièo:LÈi 'n:nt': sur.gi-~. da:n!:i è.iffe::{01,i-t;s pays~ des c;r:i. t~ 
quao .des '':bhéor:î.e,s physj.g_u.eç· en cours tcil.s g:~G:.K~ ;Pee::eso:n en ·J.t~let~rr~! 
G0 Kirchoff et E0• Mach e11 .Allemagne~ Ha. PoiJ}catre en li'r&1cer·et ma.1.gre 
toutes les B.iffcre.uces on pet;t re conna:!·t:rè che s tous une tGJ},d~ce oo~mune 
La plus e;r.aJ.~a_e infl:uenco sur là i:;én.éra.tion· suivanto a biE.i! ébé exer cee . 
'pa. r les. ocuvrce ûo. Ma3h'(I' .. 

La phy·siq120r a.i~~il~ ne a.o.:lt pas pa:i~t~r· _d:c· La m~t~èi~e! do-s _B,t?m~s~ 
des chr"ses• cc scrrb J.à deL conceptions dor1·v&os" · Ce qo:t.t .'!.lous connaf.ssone 
directom·o\nt c~est. ·11tf,XJ]Gri.f,3llQEJ et les COIDl30Sa.D.1iS êt~,.:t.O'tl'te e::q:JG:.t'iOJ.:CG, ce 
sont 1es El'énsàtioW'.·a Soq.s 1!lnf-J.11onc~ d~ no ure fi;'{.Steme ëte c.:n:ice::~'b:1.0:ns 
ecouf.ses nar éëLuéntion o t ·,rG<mBG :î.nLJ"',.;in0t:ivemc:;.1tf;l notre cxtœ imons ch~c1ue 
sensation- comme l'effet d ' un ooj e~~ s·ur ~ 1~ot:re IJO'.rrJ~nno.,e11. }~~ _'.l~e suj G~ ·' 
ar 6:x:emplot Je:, vois une :pierro., 11u::J.n a.:es q_\ie noua nol,.S l..i.bu ... op.,J de ~~~·te 

hl)ab-î~une .nouc ,.,o,1e•-ï-n_+r,nq eue co bbe sencu.tJon GS-è, un i'uj.t homogène in~,.l,•u ..-V U.. 1,.,,L -,..,, V J.,.,DVC.;,-""..,,J~I ,r ~ .J , • " , 

visible~ donné a.i:;}c c temerrt cana qu" 011 soit oblîce de Gave il:' g_u.0·1q1J.G ce 

~. 1 

,·, 
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eo·1t du sujet et de l'objet.De l'ensemble dTun.·très grand nombre de 
telles sensations j 'o.rrive à discerner 1 r objet z,et ce que je sais de 
moi~même,o'est aussi gr~ce à l'ensemble de telles sensations.Et puis 
_que objet et sujet reposent tous deux sur de telles sensations,11 est 
bien plus utile de ne pas employer un noml mo t )qui laisse toujours en­ 
tè-ndre la personne qui reçoit ·ies seneat.t onsj e t à lu place de senaa­ 
tions,se servir du mot neutre élément qui le? ·caractérisent conune la 
base la pl:us simple(:plus tar.d ils sont désignés souvent comme 1endon- .. ") ' ne • 

, Pour ia conscience habituelle 11 y a là ce paradoxe que ia dure 
et invariable :pierre, le prototype de la "ohose"rigide doit se oompo s 
ser eii ·s'édi;t'ier de que·lque chose d'aussi vola~il et éphèmèr e qu'une 
sensation ,Mais ce qui c·aractérise cette chose 1 ° )sa durèté ne conti · 
ent rien d'·autre que la totalité de beaucoup de sensations -souvént 
·doul~ur_eüse.s· à son contact~e.t 2°)sa ccnse rvat ton indéfinie est là 

. ·s·om.llle ·des· expér-Lence s que chaque fois· nous r-evenons aux ni~Iries enü- . 
. roi te 'noua ressentons des sensations analogues oNo·us · comptons clone - 
dessus· comme sur un ordre rigide dans nos senaat âons's Dana notre im~ 
de la choee 11 n'y o. donc rien qui ·n1àit la forme et 1e· caractère de 
sensations,L' objet est la totalité de toutes ces sensations à dif.;. 
férents moménts~qui par suite d'une certaine permanence de lTendroit: 
sont englobées ensemble et désignées d'un seul nom.ce n'est rien · 
d'autre,il n'y a aucune raison d'admettre une nchose en soi" qui 
-existerait en dehors de cette·ma~se de sensations;il n'est m~me pas 
possible d'exprimer par des mots ce quton devrait 1::ntt:iuclT1;; ~c~~ 
:cette existence0Par èons équentij non seulement l'objet r.e:pos~ sur des 
sensations•il ne se compose que dœsensations.Et .Mach exprime ainsi 

. son opposi fion à, la physiq~e ·traditio:one.11,e: 

.. 

Ce ne sont pas les corps qui .pl'oduis.ent les sensations,mais les 
complexes d'éléments ( complexes de s.ensations.) qui ~arment les corps. 
Et si au physicien Le.s corps apparaissent comme reels et durable'S et 
:les. sensations par contre comme leur ~p:parence pass88ère et éphèmère~ 
o'·est q'll.11Ln'a pas rèmarqué ct~e ,tous les "~or:ps"ne sont.. que des aym,:. 
boles mentaux des complex~s dfelements(cewplexes de sensations)(.Ana~ 
lyse des sensations p,23J.Il en est de mijme du S"Ûl.jet,C'est un .èom- 

· plexe de souvenirs et de .sentii:ients,de senvaniims et d'idées passées 
et,présentes1reliés entre eux par la oontinuité du souvenir et r~tta,;:;. 
ohes à un corps particulier qui n'est que relativement ·oonstant~que 

, n<?Uf? appelons "moi'!,Ce n'est pas le"moi"qui est :.l~ primaire mais les 
. elements,. ,Les élements forment le"moi". "Les elements de conscience 
d'un individu donné sont fortement reliés entre eu.x,mais'pa.r· contre~ 
très faiblement et seulement occasionnellement à ceux d'un autre 1n.:. 

. · dividu.Aussi ohaoun oroi t ne connaî tœe que soi.:m~me ,par.ce que 11 se 
prend pour une unité indivisible indépendante de tous les autres~o 

Dans son livre p'aru en 1883, "La Mécanique au cours de son d.él!èlo 
ppement" 11 écrit _de - mêne r La nabure se compose d.'1l~ments .. fornis par, 

, les. sens mais.l'homme primitif saisit parmi ces elements certains· 
complexes qui se reproduisent avec une certaine stabilité relatiI~ 

· et qui sont pour lui plus importants ,Les premiers et les plus a.ne.· - 
• ens mots sont des noms de choses" .JRar cela on néglige déj a l' ambi- .. 
. ënoe des choses. et les petites modifications 'que ce_s · com:ple~es subis- 
sent et qui~ parce que moins importantes ne sont pas remarquees1• Il 
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n'existe pas ûans la nature une cl).ose invariable'.La chose est une 
abstraction,le nom un symbole d'un complexe d!élé~ents po1.1r le-a.;. 
quels· nous négligeons les va.riations·.Et' si nous ilegltsem· .' •;out le . 
complexe :par un seul mot :pur un seul symbole ce La provi,en-i; du fait 
que nous éprouvons le beao Ln &éveill~r d Y-un s~u~ C~>U:p toutes les ,. 
impressimns qui vont ensemble'cMais des qui ar-r rv es a un degré supé- i · • 

rieur noua prenons en considération ces variations nous ne pœ.1vone· 
plus.bien entendu~maintenir en m$me temps 17inve.riabilité~s1 nous. 
ne voulons pas aboutir à la "chose en soin ou à des co3:1ceptions . 1 
contradiotoires analogues1.Aussi les sensations ne sont-elles pas des1 
"symboles de choses" oLo. "chose" est :plutot un symbole mental pour un l 
complexe de sensations· dîune stabili.té relative-.Oe ne son~ 'paa les ! 
choses(les cor:ps~mais des couleurs,des tons,des pressions,des espaœra 
des tem.r>S.( ce que nous appe lons d'ha.b1 tude des sensations )qui sont ;. ·. 
les véri·ta"bles éléments a:11 monde oTout le prooessus a un caraotère , · · 
essentiellement éoonomiqueQEn reproduisant les faits nous commen~ ·: 
çons d'abord par les complexes stables,habituels et courants et njol>.+ 
tons par la suitei;pour corriger~les. :plo.s.rares·o 

· Dans ce+ce o euvz-e ou il truite du. dévelop.:9ement historique des 
pr i,ncipes de la mé oand que , il se rapproche ,beaucoup ... de la méthode 
du matérialisme historique5s ans d'ailleur&a.a connaitre .• L'histoire 
de · La scf ence n'est pas pour lut une succeaatcn de grands hommes qui 

· gra.ce à leur gén~.n.J.i +,é font pur enchanuemont de g1,o.nies découvertes·,· 
Il y montre ~ue lrs problèmes surgis de la pratique de. lo. vie sont · 
soumis aux methodes de raisonnement cru sens ·commun jusqu'à ce qu'ils 
aient trouvé leur forme théorique la :plus simpëh.e'.En :plus.la :f'onoti;. 
on êconomique de la science y est o'onstomment mise en relief comme . 
un lei tmoti:f' .Toute science doit remplacer ou· é.conomiser des· expéri.;. 
enoes. en reproduisant ou im~inant par la pensée les faits:de tei~ 
les re,rodu-ct1ons pp.;r la pensee sont plus aisées que les expérienoes 
elle:s·.:,;m8mes et peuvent dans une certaine -mesure les remplaoer(p'.452) . 
Quand nous reprodqisons les faits par la :peneé~.nous ne les reprodui-, · 
s~tis pas tels, quels en toto.lité.mais seulement· du o~té qyi est iml?o­ 

rta.nt pour nous:nous poursuivons par là un but issu direote-ment. ou · · 
Indirectement d'ün besoin pratique .• lJoa reproductions sont. toujour1:1 : · 
des abstractions;ici aussi le. trait economique qa fait Jour.La scie• 

· enoe,la. haute. science technique o.ussi bien que le simple sa.voir de . 
tous les joure est considérée comme étant en relation .. aveo les be~ , soins _a.e la v1e et comme un moyen pour 1a v1e1," "'La. ttA.ohe biJ.ogique L .:' 
de la. aoienoe ·est de donner à l'individu huaaân mun.i ûe toua ses sen; 
une ·.orientation aus~i oompl~te, que possible:~n- (Anal.des sens._p'.29) · 1 
·Pou~ que l'ho~me;pu1sse agir utilement dans chaque situation de la . 
vie ,pour qu' 11 reagis~e efftloàlh'11!1mllll ~ cer-taines impressions- du ' · 
mil1eu_,~1 n'est pas néceaaed.ne qu'il evoque dans sa mémoire tous les· I'! 

cas unterieurs de si tuo.tions o.nalogues et leurs conséquences :·il a bo-· 
soin seulement do sa.voir ce qui~ suit ~n général comme règle et d' o.p.;. ·. 
rès cela 11 orients son activite,Lo. regle,le concept a.bstro.it est . 
l'instrument tout ~rêt à ~tre direotement employé qui économise le 
ra.p:pel mental de tous les cas o.ntérieurs',C~ que· la. loi de la nature 
exprim()toe4ntest. no.s ce 0_u1 .doit ou ce q_ui vo.ta.rrivér mais ee g.ue nous a.t en ons quf 11 a.rrl'V'e:.-Et o' est go. son bu 1, . . . ' 

. . ,• 

. L1élaboration·:de·s ·,ctmoepts a.bstra.its~des règles et des lois~au~· 
si bien 'da.J;U;I la. vie ·dE; to·1.1fJ les jours que dans lo.::.soienoe: est un ~o­ 
cessus instinctif qu1\vise Jaboutlt à ·une économie de 11 a.ot1v1té ce- 
rébrale,à une économie de l'effort de Jense~. 

.~. • • ' • I ,1 •• • • "• \ ·' - ·~ !.. '*"• ,, .• 
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).kch cite un trèu g-rê.md. nombr e cl1E-x6m:ples dô. lu."scionce ou cha­ 
que progrès consiste en un0 plus gro.nde économie qui fait qu'1,1n plus 
grand nombre a_' ex:i;,ériC:.11c0s se lüi88€ plus conde.nscr dfi t'e:lle manière 
que lors ds Ia prévision lu rép~tition dc8 ripérations mentales idsn-· 
t t qus s dev Le rrt inutilo. Pu i aque "en r-a.i.s cn de la v Lc trop courte E.t 

de ia mémoire limitée de l'homm0: un savoir vruim0nt digne dE. ce nom 
ne :gE:.ut etre' acqu Ls qu ' à l'aide d.6 .la1.E].u_s~~ 6 conomàe de la p<:.n­ 
s 6e"· 1u·tnchc de lu science consist~ h "represcnt6r les faits aussi 
_c(_<?._1!1J:.~~ t~";l-~Tn~ q UE. po s 8 i b le: ave o le m1-P.J_i:n_~P.l_..È-~-~!f C?l'~L..2-.~-j)_~~" • 
D .l'il. P. 461 

Le. principe de l'énonomiG de pensélt' 'détermine, d'après Mach, le 
aarac·tèr: ,d~ la recherche scientifique, CGg_u6 lu science pr éaerrte com­ 
me propr1etes des choses ou lois dss corps et des atomes ne sont• 0n 
réalité, que âe s r e Lat Lons entre s e ne ut Lons , LE.El phénomènes p!;I.X'mi 
lésq~els la loi par ex6mple de la gravitation établit dès relations 
s~ composant tous d'un certain nombre. de sensations visuelles, :tacti­ 
les et uudi tiv.es. La loi indique que ceux-ci' n'ont pas Li.e u d 1 une 
façon désordonnée et elle prévoit C6UX auxg_uels nous devons nous at­ 
t€ndre ._ .Bf eri c.rrtcndu , la loi ne pe u t ttr€ formulée sous ce t be forme; 
à cause 'de son extr€ïJ.1G ccmp Lexf té ce serait sans utilité et pro.ti- . 
quem6nt impossibl6. En principe il est cependant important de consta~ 
ter ·quE. dans ch aque loi il ,ne s'agit que ètes r·elu:tions, Si dans noc 
conceptions et énoncés· sur l'éther ou sur les atomes des contra.die• 
tiom:; surgiss6nt, oe Ll.é.a-c t ne, sont pas dans la nature même mais . 
dans la forme que nous avons cho H.ic pour nos abstractions et Lo Ls : · 
af:i,n de pouvo t r les emp.Loyc r de la manière la p Lus courte et la plus, 
aisée. La contruqiction disparait dès que noùs représéntons les ré­ 
sul to.ts .de nos r e che r che s sous forme ·de rapports errtr e grandeurs ob- 
servées c'est-à-dire en de rn rc r lieu, e rrtne senso.tions. . 

'Mach :poursu'i t uinsi: La recherche scientifique non prévsnµe ' 
_( naïve· t ss t f,acilem6nt troublée par le fait d'une ccnce p'tion adap­ 
tée à. un but pm•ticulier bien a.ét9rminé11est prise comme base pour. to\l 
tés les. r e ohe r chea , Çelu arrive ·par ex , lorsque "tous Le e eus vécus 
.e orrt considéré's commê des effets d'un monde extérieur sur la cons­ 
cience n. · Airis i se forme un noeud appar emmerrb . inextricable· de diffi• 
cul tés métaphysiques. lvtui& 1 T o.bsurdi té çliSpa:fai t aus si t6t: que ~G.US 
conc6vons ·l 1 b.ffairE. duns un sens pour ainsi -.dire, ma'bh émrrt â que • et 
qu8 nous nous r cndons compte que oe qui· 'a de la vameur pour 'noua '? '· 
e s t · 11·établiusement diS ro.p:r.;ior-ts de fonctions· et que ce que rtous dési 
rons réelle;mGnt connaitre c'Gst, la relation mutu6lle des évènements 
vécus •. (A:i:rn1.· des sens. ·2s.) ces ph r ase s ne sighifient nullement que 
p o ur' Mach il n t ex Isbo pas un monde extérieur ind.épendant de l'homme 
et qui agit sur lui. En beaucoup d'autres endroits il :parle nette­ 
ment do la na.tur-e au milieu cle laquelle nous ô.evons orgDI1iser no tœe 
vie et qu'il·sragit d'explorer. Le sens de ces situ.ations est dqnc 
cE-lui-ci :-. Lo monde extérieur uj; créé par la physique e t compose des 
corps, des mat fê re e , e "li de8 for.ces censés prociuir..e les évènements noua 
met en difficultés. · 

Et celle~ci ne psuve nb €tre supprimée~ que s_i lqrs. ~e chaque · 
contra.diction ô.ans nos ccnçepps nous r-evenona un { phenomene au lifu 
de discuter sur les mots et sa nous exprimon~ no ... resu.L~o.ts sou~, or me de ro.i:)ports entre les observations. Ce. principe dit cle ~o.ch s est 
·avéré ~tre d'une gro.nae importo.nce surtout ces derniers. tempe, d'une 
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:part d.anc les 1•echrn:ü~6B sur la théorie "a.e la relat:l.vi.té et les car-ac- .. 
tères et les d.imsnsions de 1' e apace , et d' aunre po..rt dans les con- · 
si dérations modernes. sur les ph011omênes utomiq:ues et de ra.yonne"" 
ment'oPour Ma.ch lu:t--m&me il o '-' a..gisso.:t t de trouver pour les phéno- 
mènes phys i.ques un champ plus large dti.:nter:prétntionQAu sens commun 
les solides eiï leurs mouvementa nppo.raissaiont comme les 001.:iplcxes 
d.1 évènements .Le s plus im]ortants d:!.rE.ctement donnés\Ma:f:i 11 ne s~en 
suit nullement que ceux~ci présentés oomme le monde réGl doivent s!im­ 
:poser à tou.te la. science a.venir sous la fo:rne de corpus cu'Le a en mini~ 
ature des atomes i) cornue la se·,1le formulation paso i ble uniquement pa:ra-. 
ce que la mécanâque , étude du mouveraent des corps vs? étaient dévelop:pœ 
ln )?remière10Au lieu d.e v ou.Lo Lr explig_uer tous les :phénomènes de la 
cho.leur,de 1'.éleotricité~de la llliflière1,·de la chimie et de la biologi:l 
!)o.r le mouvement des :pl·us peti tee particules 8 on devrait ·chercher à 
établir pour chaque domaâne ses pr-opres rés-umés abstraits et o.:ppro~ 
priés des phénonsnes', 

Toutefois 11 expr-e as Lonbsur' " · a. ' pe in7ertitude' ave c u,i° penêhant J.~em~n e e:x:ter;:~':-1' cont.t ent une ,certn>-, 
a La "tendance a.iaoo:rd fa1·01e~-pui c , ·trs_le .. ~ubje'."'"t:tVisme~elle corresp.cnl 
cd sme dlt- monde bourgeois - . r ... · ::-' ouJ~u:i:..) cro~ase.nte vers le mysi;i .. -' 
plus où moins· fortl'>C'est :-~ri~;t a pi;!f~re~tes · epoques se mo.nifes~e 
vrir par botrt . de.s oour-arrta a , t, ar que Mach so plaii,; a de cou- 
idéoJ.iste il t?ouve ·a.es douÎ~~:~- e!~ c~i;~f~ .. ~odi·s don~ une J2hiloso:ph:ifJ 
a' empz-e aae a.r e:i:x:p:rimor son o. • /.,. -1 e,u. l 1iC- • l:1 menue n10.terielr1 il 
cher chez Mo.ch un 

87- 
..:-p . '-" pprob._,tJ.~ll!1., on, ne dp1.t P,08 non :Plus cher- 

dernières conoénuenc:~-~BI;;' Sp~Dil?~oph:q_LllO· J}Omogeno oJ.G.boré j USÇ[U ~àSdS 

t 
.r .... ,. ·-'- e1 u pour tlJ aur-bou'b de d ·, · 

marques e , des ïml)U.lsi::ins criti.crue8 sou-vé11t so·,·s ·Por:.ne 
0Rr..er 

O.G!f;l reo., 
ou volonto..1~ome:nt afuuc" fo mo · . , ... 0n.i.:-,0 10~ ... . El parudoxe a • , . - . · · t v - ~i · · o oorice 1i s ·, Ci'" . 

{ domint "::,tes . "';1me L ~ ~ t '[!'Ili, à., une . c eri; aine Ieudonce P d~Î~l'mÎ~é~01i1!±%. 

t
sa.ns ru:p se_ e ~mcipr u- eJ.1miner -cou·to con-r,~o.d1c·tion et de: ·r€soud:f'e 
ous les p~oblemos~ 
, •. 1-c . ~ ijon eGprit J1~·est .pas cylui d.?un ph:I..:Lasophe~qui cons·!;ruït un 
s;,;s:emo ar.rona.i ~-?~ns faille J r cr eat :plut~t celui a::un s::wo.:nt- g:ui con­ 
s~a.ere son tro.vo.1~ comme r,a!•tie d tu.n trnvuiJ. celle ctii' 1iius a-rand· ui 
11 V:'j' il os , ocno lus i ons partie ne.s a.:t'tn g·11 o d :1 autres puis së" i; g nt :i.iJ~ 
. er a o o na trc.i!'e , e,; qu i est :persuade \l U >·u::ie p o.:r·io 1 e il<.l moins s 9 o.v e re ~ 
i-,ra cssez j,mportw1.,:;c :pQu.r ln. co:r.:tinuwcion. tc.nCt.is cru 'tq}e 9,,:wtrg. '!JO'llrro. 
e tr~ r e j e1;ee QU e o rr tg ee , Lo. eup:re"e philos o PhJ. o d ".Jll ·s uv o.n·, , u.i-. • J.l 

· o.i1:1e-urs~ cons1o~t0 1'.l!'E: cisemont,. ~- ér·J g.e,.., 'L1Y1e nwe 1 + Mncr.,0,"J.l').gn:1.uo.chevée et Io. prererer a un sys-r:euo l)Jl:J.J.cs6pJ;lÏ(1U:é' ap.oo.fôm'.'i~l'l~ fcI'rae 1110.1s 

· insuffisant11 
10. tend.once ëo Mo.ch a faire ressortir 10 cotè subjectif de l'·e 

exr>érience qui se manifeste en ceci que les a.années ~ùédio.tes du 
monde que nous uvons o.ppelés phénomènes~s'uppellent che~ lui des 
senso.tionsoToutefois ils s'y tno.nifeste o.ussi uno tend.once a.~un · 
o. p pro :r n ndi s s ame nt :p 1 Us pous s é des que s tians se c o ndaire s, I,e ph éuo,;; 

m~J:le''unc pierre tombe là-,bac contient toute une série de sensations 
visuelles, se succédant ·les unes o:ux uutres ot pur le souvenir reli• 
ées à des sensations. tu<>t iles. e-1: a.pat ioJ.es •. on Îourr u; t , dono dire que 
les éléments de Mo.ch.les seusations,conetit\leno les elemente les pl'UB 
sim])leB des phénoraènes·,MaiS en fin de compte le nom désigne encore 
quel qtte cho a e de sU:Q j G et if , "Il est d?no e:ico.ct que le monde se oom.p o 69 
ô,e nos s0nso:tionfJ'\1 Ç Anal' r.cl.es se::.1S:.-,ll'" J.0) 
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· Oela ne .signifie pns que lo monde tout. en·tier n't est que ma repré.:.; ._ ... _. 
·-santat'i·onTle- ·suJ:1tJ;m!IJnte-· 1:u:1Gm-6t'l'1':~til"·&·ëst :LnëfônëiJ:1-~J:e····u.ve--o··---,-'--~~·---~-··-- 
sa fo.qon scientifique de ro..ioonnezi pn Laque le ·nmo in est pa.r .lui .. · 
m~me oonsidéré aussi comme un complexe de senso.tions et est. ex:prés~ 
sément nié par lu:!.i.Le mot ~no8nex:prime le fappo:eG au vs,is~n, sens , 
que l' examen en soit· pousse :plus en avmtt a cet endroi t!oLa ou Mo.oh 
soumet à l'examen laxrelo.tion entre le monde construit sur mes sen- . 
sations et le .voisip~ il s t exprime a. 'une_ façon for'·t imprécise :"'De m3. .. 
me que je ne cons;ldel"e pas le rouge et .Le vert comme appartenant à· . 
un corps po.rticuliBr ~ de même je ne fais pas de disdlmwtion essent1.;. 
elle entre mes sensations et celles dtun autre~dans la question que 
je défends ici pour l t orientation générale·.Les mêmes éléments sont 
ré'Unis dons plusieurs noeuds ~ie moi~mais ces noeuds ne sont point 
quelque chose de stable:. Ils apparaissent~ d:tsparais.sent et se modi,;.;. 
fient cons'bammenb, tr ( .Anali, des aens', p-: 294) l:I 

· Ioi on pourrait obj eoterfsi rouge ·et vert ûap:pàrtien.nent à 
plusi~urs corps ils ne sont plus des sensations élémentaires qui 
conatd-tuenb les parties les plus· simples a.es expériences· mO:i8 des 
notions abstrait~s "rougen:/rv~rt" résult.ant d'impression~ similo.irœ 
à la. sui te de phenomenes vo.rics·,Le renouvellement des fondements de 
la science consisterait a.lors à remplacer· les entités abstraites que 
nous nommons corps et mo.tière,po.r "d'autre-s entités o.bstraitres que 
nous nommons :propriétés (p', ex, couleurs) 0Mo,i,s si ma sensation et cel.;.; 
le d'un autre sont appelés :pct,r lui:le m&me éléL1ent~le mot élément· 
acquiert u.ne autre significrtion que c~lle,quîil avait primitive.;. 
ment et se charge du cOJ;'o.ctere d ?·un phénomène suprOJ.10.ture.i.,. 

La. phr-aae :le monde se compose de no sxaens ations ~ contient ·;bien 
entendu.co~te vérité ŒondamentoJ.e,~ue nous n~ connaissons et ne pou~ 
vons connaître ciuelque ,cho-se du monde que grltce è, nos sensations; 
elles sont le seul muteriel avec lequel nous conabr-utaons notre 
monde;c1est dans ce sens que le mond.e,y ccnpr-Ls le moi~se compoae 
de ~ens.aJcions .Mais Ro·IJ.r Me.ch la th;rase a $ncojo une. Q:Î·tre !igl'._lifi.;. . co.tnion9la m;t.se en ;r .. J..ief a..u ccr a ,fore su.b:iec't. :f a.es e èmen s,expres.:.; ~10 a. un couz-ant 1 eo.Log;Ique qu s 1 empPJ'.'D.l t e p.Lus n p.L· .~ ..a.u:- 
rl:tbnde bourgeois:" Ceci ressort .Le p.rus nëttemon g_uand on ,;ena. a démon.:. 
trer que ses concel)tiono sont en r:Jesu:re de suppr:ï .. _r.1er le dualisme t · . · 
cet · antagonisme entre. les deux mondes, de La mo:tiero et de 1 t espri,t, 
cft>nt se ·trouve imprégnée +out e lu philosophie d' avo.p.t .·1e mond~ ~hy~ 
siQ.Ue -et le monde psychiqv.e se composent pou.~'. Mn.ch des m~mes elements 
maïs différemment conbf.néc ~Ln sensation 1rver·r;,r qu ton o. quand on re.,,· 
garde une feuille• es+, pn:r rappor't aux autres senso.tions .reçues. de 1~ 
feuille par mo i, ou !)Ur li: autres~un élément de la feuille mo.térielle; 
~n.r rapport à la ré·cine ~ au corpo ~ aux souvenirs cette sensation,_est ua 
elément de mon mot~~o.r rapport à,a:uutres sensn11ons unalogues,éprou,. 
vées avant ou apree , elle est un é Lémerrt de mon 6.me o trJe ne vo~s donc 
aucun corrtœaa te entre le physique et le.' psyruiique !mais une simple 
identité pur rlip:p·ort à ce a · élérnents\,Dans la sphère sensible de ma 
conscienoe;0(Ana1:~des sens·.pa36)"Ce n'est ])as la su'bstp.noe ijmis la.~ 
rection a.r.investigation. qui diffère dans les de-u.x spheres'J\A~de~ sera 

Eat&J!~~1c~~~8~à~s1~~àii1~1~:eft~s1îa.WR%~~u~R:f~r~Îgcii~:!î!iaf! 
sont ptaisnsde~T~~f~sq~f rfr;~~s a o~u~:~~!·q~!tiÏ~~~ té .~ r~:é~entei;l~out 
sensu o • "' , t-r ,,. . nséquent )?O.r des e e- , 
évènement :physique ,par" d~~ s~è';~1. â_~1"~~~Ib~ii té de représenter n':hn- ments psrchiques,on ne 101- g ~V 
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1 :port.e· ·.quel phénotrène psychf quo à 11 u i.de d1 é l émont usités dcns la '' i 
! physique i;1oùerns~1'1usscs et mouveucrrbs , f ~Qu.'or1 so:ng-G scut.cment que. 1 
'.ri6n.nèpeu:iï dcvc nf r l'objet cPunc ex:por·j.oncG ou d!u..."'ie scicnce,s'il 
) P..~ peut cons titL1.0r d.s quc Lque l:.111:nièrc q_uG co 

I 
soit ma~ière de la 

j ccnacd ence" o ( Oo:n ... "'1aiss.o.ndcJ ot e1•rcu2• .11.otG ~ 212 jC' est la,;i cl1:.1J.1s cette 
t no be au bas de La "tJD,Ge ù.îune ceuvr e p.ulüier en 190599.ue l'esprit 
! 0J,iti-r,1atériulisto du :_1011a.c 'botirecois o. per cé, to .. nc1i8 9.L1.e la mé'thode 
: q.-è. · CaJ."a..ctér.isor Les ~lénonts j t}sq.ue là. px;u~cn~e n b Le n réfléc~.io et 
: neu+z-c , est ab andonnée .c t les é l.émerrbs d és 1c;nGs comme "psych tque s 11 
= ~~- .. ~oût 16 @onêlo phys I quc s e trouve enti0rc.,110nt .: in tégrô dans la .! 
\ SJ,J]jere. paych Ique .• Il no s 1 <1-3it P.--\8 Jci pour nous d6 fail'·(, de La ' 
i c'J:•i tique, mais d I cxpo sc r cet t s façon de :;:uiso:nn6r et ses relations. 
: avec la. Société, Auosi Laf.aae rona-cio us de cô t é , cob.1J11G une tautolo-· 
lgie .. s ans signifJ.cation., 1.::.. phr aac firn:Üç.' d.1 apr e s .Laque Lj.s l' expé­ 
;rf'lnce ne peut pénétrer duns la conac Icncc que co us forme de coria-: 
'.ci6l1C6 et qus , p ar cpns équcnt , l'univcrs,t:)U:t entier ne p€ut être 
.que .spiri tus L, D' qprès Mach 11:1, raison pour Laque Ll,e la oompr éheri-: 
;Sion JlxM.i.:lbm:t,r:v:x que 1 r univers est construit des sensations en 
temps que de s éléments primo.ires .résid_o en ceci que dnns notre. 
;j_eq.l).ess~:1:nous avons reçu toute prête,:sans esprit critique; l'ima- : 
ge. dq. .monde que 1 T hUüJD.ni té avo.i ~ édifiée . instinctivement·. p~nd~t .le~ 
µnltllenai.:rcs de son devclo:J2"PCDE.nt. Il expose r.Lor a c ommerrt a l' ~ide. 1 
.d'un r.uisonnemcnt · pJliJoso1Jllig_U:c on pc u t J?urvcnir à. rG cons truiro ; 
;consciç~ment €t ave e csprj_t critique tout cc pr-o cc asus , En :partQnt 1 
dGs experiencos lo8 plus simpl0s, dG oons~tions ~l6m0nto.ircs, ·on · 
;pGut pas à pas ·cor..st:i::uire 1€ moride ; soi :·.1eG1c ! le monde ·E-xt~r::L0ur, . 1 :8on··:propr0 corps c n tnnt q1J.E:. pur t I e .a.u 2011d0_ cx t é r Le ur- ma l.s relié· ·1 
J>ar cles f.l€11tiïJ.E.ntz 1 '.:1-GB actions .c t ci..Gs s ouvc.n'i.r-e. pr o pr-c s , Par 10.· i 
sui tE. G iï par analocic Le 8 nomme s nos pro eh c.i.ns sont J.:.6 connus com- ! 
p16·· étant· de nême nature;· p ar . là leurs SE.;1s·utions · (_g_ul ;nous parv ren-, 1 
-~&nt) dont nous pr enons connai·s~a:nce :par Le ur s téë101°·nuges et que 
nous adrïe ttons COL;.DJ6 é t an t · de mcme · na tro-c que Lee noirc8 peuvcrif 
aussi servir à la construction du monde. Aucun€ autre tentntiv0 ·n' 
~s~ faite ( par .Mach) pour ar r-Ivc r. ·à un 'monde · obj € ctif. Il ne 'fâu-t 
!Pa:.,. "Voir· la un€ Lacurio uccül0ntellc, mais b ren une .concc pt.Lon fort~ 
4·o..mentale s.y,sténiatiqua.~ .. Ce La est démontré. par CG f ùi t. quG la même . · 
).conct pt ion est reprise l)lUS •to.rà~, s1ve C. IÜU-8 a.è v rgue Ur encore I par 
i C;,d.rnai, .un des Rcpré::;E.ntonts les plus éminents o.e la J)hilosophie 
;!modcsrn0 de J.a .nature. Dans son oc uvr e : "Lo.. corw'truction ·1og;i.:g_µ.0 du . 
. 1rrionde;! il s 7 appe s un t'I t cncor c d av antuge- que Mach sur cet be cons idé- ' 
:ration: .Si l ! on commence par ne rien savoir - . tout s n · étant ·Gn poa-.', 
.se s I on de sa p Ic Lne faculté a.G ·ra.iso11110me-nt - commcrrt pe ùt -cn cona­ 
'.tu ter ( ou com.ne il dit: ccnu ti tue r ) 1 t univers. ave c.. to·ut son · corrte nu , 
Je pars élGS 1tévè,Y.1.GPJCnts ;'ÔCLl8 par 1210Î11 j''on fOr!-,1C. un 8yStèac d'éno11-t 
cés et d ' llobje,ts", j_e constc,t6 l'.existcr1ca drnobjets'' physiques e:,t 1 
·psYchiqu6a, ot j6 cons ta-u i s ,ünui le' "monde" d'o..près l'ordre ds s. . , 
évènements v écus pc..r mo L, La que s t Ien du dun.lisme antre· le corps· et: 
,llâme e s t r éao Iuc IJ.ar. lui c1e la même façon q_u~ par' .Muc.q.;, Le psychiEJ_: 
qu.e· et le phys I que S6 compoer.n t ô.c s momc s mat.ér I aux d ' évènencrrta _ve~ 
'eus e t ne- ;cliffèrc:rit :J.UG pa.r les fo rme s .d' ur r angemc n't , Les évèn6me.nts 
v é cua par· nos prochains condu:tscnt, dîo,:près Le ur s témoign·1.gGs, à un; 
'monde J;.hys ique E.ntièn:;mcnt conjiar ub Lo au nôtre; nous Le nommons, P4 
cons équerrt , le monde in tGr-subj e ctif ( commun à tous les sujets) et , 
celui-c:l.. est Le monde 6.e la. s c Le nce _dG La nature. Ici s' o.rrtte aumJ+ 
Carnap i content quo tout a_uulis::J.e soit ainr:ii éltminé. e t que t ou be , 
qu.es tion d I une roali té de ce r1011rl6 soit devenue e.LnsL un. non-sens: 

& 
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- - - - ·- ---- INTERÜ:AT I C·:àiLIS:ritIE- - - - - - - - - 'j ,. !, 
,,,l 

puisque aussi bien· L1n6 tE:llo réo.lité "ne pou t tHre prouvée par au..:. 
cune 6Xp6ri0nco~Aussi no ·pours~it-il pas plus·l~in la cha!ne des 
"constitutions!! ", 

Il cst fac.ilo a_e voir ou g:f t 1 r étroit8sse de cette synthèâe üu 
· • monde ePour Mo.ch comae pour Co.rno.:p le monde arns ; consti t'ué est 

un nonde au rev_os~ün monde instunt[mé<,.Le fait ._de l'o.volution clu 
monde sst entiirement laissé de c8té:L6rsqus les homnes dont les 

.. évènemenbs vé cus ont servi à cons t â tuer le uondo~m.E.urent,le monde 
reste tranqutllemont sur p l acej e t jG ··, suis quo Lor aque les évène­ 
monts vécus par .mo l auront d i apar u uv~c ma mor-t , le .monde do1neµrer0i·. 

Les exp~rience·s sciontifiquos nous ont permis· a.e conclure que 
dans la. préhistoire il n:y a.vai t pus âe vie o rgund.que sur. terre·.ces 
faits de l'évo1utio:!:1. .'.unènent à constater l'0xis-tonce d'un monde sans 
évènements vécus~On pa8se ainsi d'un mondo intersµbjectif,commun à · 
tous à un monde· :ebj G c·~if, imlépendunt è..es homme s r> CG la change 0ntiè.:. ,. 
r eme rrt 1' imn.ge du monde" Une fois que le cu.r2..ctère o'bj ectif du monde o. 
~té cons buté stout phénomène est cons id.éré commo indé:pendant de 11 ob.;. 
servatmnr et comme un rapport entre ·des pur t.Le s d ' U..'1. tout.L'univers 
est là som~e de ses innombrables parties qui agissent les unes sur 
les autres;chaque pa.r.tie est constituée par la somme des interac­ 
tions avec le roste du monde;celles~ci constituent les phénomènes 
qui sont l'objet de La science:Dmrn ce monde se t1"ouvent O.U8si les 
hommes;tout ce que nous sommes e~t une r6œ.iction réciproque avec. 
le monde extérleu::::- .Dè s lors le nond.e .sc c ompo se de quelque chose de 
f~~~uiJ:Îe~6!e~8~&RJ!~i1@ii~1n8°B@ir~~ît8.~io~u;1fo~é0iJfu>tfi~.Ï~R%~ï~iE°li~ 
:seules données dircctos~Etsiles h omme s se me tberrb alors à construire 
le mondé avc o les événement s qu'ils ont YéEuac1cst là une r-e cona tr-u-, 
ction du monde objectif "De not1VEHtU nous possédons le monde doublement; 
et les nroblèmes de la thé9.rie de lu oonn~1ssanc~ ne font que com­ msnoer-s r,e ma·foriaI::.sr,ie lhs cor i que a demon,:;J: e commerrt on pei-t ln . 
résoudre sons fo.ire de la. mé:t::.,,:phys~q:ue oSi 1 ! on· se Iitemande · · 
maintenant pour quo I los ô.eux philosophes de la. na'turc n ' 61:i:~ pas fait 
un pas a.écir:J.if pour o.rri VE-l" à 1~ cons ta.tation dt un monële · objectif p 
bien que ce soit là une conséquence Log Lque d.E. leurs raisonnements & 

on ne. pe u t 1 r expliquer que pur leur conception bourgeoise f'ond8Jl}en- .. 
tale,, Leur· façol} inst~nctive a.' approcher les. choses est anti-mater;a• 
liste~en-sia.rretant,n un mondcenbj ec t i.f ou 1ntersubjectif construit. 
à 1 raide des événement vé cus , i.ls obtiennent pour eux une tnti;ge du · . 
monde morit s be de.ns Le quo I le l .. .oriô.e physique se compose d'clcments 1?~ 
oh Lqucs et- le- .1,10:téri:::siismo est tü:rn.ü ·:réfuté.on trouve ~c; t;,11 exemple. 
i trè·s inst:ru-ctif à cuc I poj_:n'l; une conception de cc Laase génér al,e o.rrt­ 
; v e · à .. imprégnei :profo:üdérJon-t; l•J, science et lu phd Lo suphâ e , · 

En :résumoj:nous ;ouvonJ dire qu ' il f:1ut· 'iisting~er dans les cone 
: ce pt ions è.e, Mach deux sta.des i 

.Ô . ' ' 

EJ.1 prG:..tü&r-. liou il rOJ.J.è210 les phénomènes de la n~ture aux sen- ; 
satio1:is.et soulî~;no Iünsi Lé ur car ac tèr-e subjectif';m['.1,s il 1;-e. cher~1? 
pas' en pD .. r t on t â:Ô C6S SGUSD,ti::ms (, t ~ 11 ~!d~ dé p:r6UVG. e~pl~C1 tes o: é­ 
{;a.blir un monô,s obJ0-ctif2:Co monde obJGct:r._Itll l's.cce:p~o. bout bOJ?118F!î8: 
·ment COIDDU · que Lque : Ch08C qu i Va do ao I ;r,rnis pn.r son «es rr de VOl~ . '. 
d.ans Le s rHsnsat:l..ons figv.r1:.t;:1t conne é Lénerrs ps?chique Lu seule r.e.a­ 

li té d.irl,ct,J~v:rJ.t üonr.:.00 ~ :ll lai donne un ca.r~_1..c'èerc obscur, et mys'1a.q_~ 

r. 
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ViE-nt ensui fa: à.c ds ux i ème stade: le paas age du monô.e d6S phéno» 
mènes 21. celui de Jta. physique. Ce que La rhysique €t' pô.r la suf 1fo ·; 
16 sens co omun gr8.c0 à La diffusion de la ac tcnce , considèrEmt 
comme une réalité d.orrière los phénomènes :mo..tières, atomes, éner­ 
giG, lois d0 lu naturo,formos de l'espuco et du temps,le•moi,éont 
tous dE:.s abstractions des groupes de phénomènes .Mo.ch r éunt t los 
ô.cux stades 011 un seul e t ca t cxpr tme ame i r Le s choses · .. , ,sont 
d:es comp.Lexe s de sensations, La deuxième partie est en· accord é.'.veo ic 
les vues de IDietzgono 

i' 

~· 

Lo. ·po.rcnté de ~cttc po.rtie dos conceptions de Mach àvcc col~ 
les de Dietzgen est év rdcnbe ,Les difforemcce· proviem1cnt de La 
diverge ance de leurs conceptions de clo.sse.,Dietzgen s ' étui t bo.sé : 
sur le matérialisme dialoctiquem:et su conce.pt Lcn' sur l'essence ·, 
du travail cérébral humain était une oonséquGnce logique du Ma.rx­ 
is~eoMach était sous l'influGnce de la bourgGoisie,oonsidérait. 
comme un devoir la cri tiquo principielle du raatério.lisme des aca-: • 
ences physiques,6t sous une forme telle qu'oll6 permit à je ns sais 
cruel de spirituel d' a.voir lu suprématie sur la matière .Lo, deuxi- · 
ème dift'érGnce réside do.ns leur o.tti tudG personnelle diff'éronte et · 
dans les buts spécifig_ues de chacun d '·eux.Diet~gen était ce philo- · 
ao phc qui o. cherché à se rendre compte de la f ac on dont fonction~ 
nait le. ccrve ou humain;lc mod.c d'opérer du sens commun o.insi que 1 
celui de ln science o. été le mo.tériel qui lui a servi à connaitre i 
la connaissance ,Mach é:bai t un physicien qui cherchait surtout à l., 
o.méliorer la mo..nièrc dont opérait jusqu'alors l'intellect humain : 
dune le domaine dG la. science; la. sc Icncc lui a servi d'objet à tra-: 
vers lequel il u pu critiquer la conna.issnnce.LG but de Dietzgen 
était de je ter une p l,e rnc Lumd è re ·· itur le. r$lr i:ü:: ~-·~ connaissance 
dons 11 évolution so ciule au :profit de la lut'i.ï~~ d' ù1..i.ncipation du 
prolétariat a Le buf d0 Maeh était d' runéliorer la :pratique de lo. 
recherche.scientifique dans un domaine spécial et limité. 

Do.ns la façon pratique d'exposer sos conceptione~Mo.ch e'exp• 
rime d'une fnqon va.riuble et pn.rfo is même ,f ontastiquo. Une premierc 
fois· il considère conne inïlltJle 1 'hy:pothèse des abs tractions ordi­ 
naires c ,~ "Nous ne connaissons donc que los S6nsations et toute hy­ 
po thès · Ie s noyaux ( c "es t à dir0 des :particule matérielles et de 
l<Sur u~~icn roci:proquG laquelle ferait surgir 10s sensations s1a­ 
vère complètem€nt oiseuse <St aupe rf'Luc ;" (.A.nul.des sens.p,10) 
Une aùtr€ fois,il ne veut pas. discréditer le :point de vue du S6ns 
commun, le 1:nréalismo naîf11ir , car il rend lE!S plus grands services 
don$ la vie de tous les.jours pour 11.orientation de l'homme dans 
11universeCtE:st un produit nat.urGl développé depuis un temps infini,; 
tQJldis,qu~ ~out sys~è90 ,Philosophique n'sst qu'un produit o.rtifici~i ~ 
el et ephemere,dcstine à des fins provisoiies.Il veut dôno montrer i 
"pouriuoi et dans quel bL1.t,:pendant la plus grande partis de no tœe · 
vie ,.c e st suivant cc :point de vue que npus r-i:i.isonnons,et pourquoi, , ' 
dans quel but pt suivo.nt quŒJedirE:.ètion nous devons provisoirement 
l'ubund.onner.Aucun princip6 n'a de valeur absoluG étcrneI1e•Chacun 
n'Gst importu:nt que pour un but é1-étcrrÙné." (,Anul,d6s scns.p.30) 

Duns Le domuf.ne pratique dG la physiq§te Le s idéGs dE:. Mo.ch :_ 
n'ont eu quo peu de ~uocès ,Son opposition était surtout dirigée !·· 
contre les at ome s et lu mut Lè rs t q?,i do~11:t10.iGnt la :physique .Mon · l 
S6ule_~ent par ce que ce sont a..' apr-e s lui des abstractions et doivontl 

• ~ 1 
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, ~trG considérées comme tcll6s~"Nullc J?tl.!'t nous ne pouvons o.per- . 
.. .çevoil:?- d'a.tomes,cormE. l6S ~rntres·-·subst·nnces ils sont des··&tr'EiS d·tG·g.- ·-·--­ 
, prit." ( D,MoP a463) Mo.is par ce que cc sont de s abstractions non p'ro.~ 
tiqtJes; ils re:présentGnt Lu ton t a't rve d'expliquer tous :i.es phénomènes 

physiqu,es ·pa.r ln mécanique ;par 10 mouvement des :p6ti ·; ::·~ :particulos 
Gt"il e at Glo.ir qu ' avec des hypo thèaes mécaniques on ri0 pcu t réali­ 
ser de grandes economies on idées philoso:phiquee;(P~469)Mais la cri~ 
tique qu'il o. exercée,dès 1S73 ·contre l'explication de lu chaleur 
pur 'lo mouvement dGs atomes et de l'electricité po.r un courant d'un 
fluide n'a trouvé aucun écho dans ln physique.Au contraire ces cxpli-- 

co~tions ont été Gncorc ét0nduGs,les conséquences en ont été coni'ir­ 
méGs,l'électricité .elle-ra€me s'0st vue ccns tü tuéo p_ar des po.rticulos 

. o.nalogues,chargés élém6ntaires d'électrons et lu théori~ atomique 
s'était o.vérée toujours plus féconde.La. jeune généra.tian des physi• 
oiens o. bien été ilb,fluencée par ses considérations pailosophi[ues 
générales mo.is ne l'o. pas suivi sur le chenin des applications pra­ 
tiques ,Cc n'est qu! à partir do ce siècle après que les théories o.to~· 
·miquex et élcctron~que eurent pris un développement ,énorme et que· . 
fut édifiée lu théorie de la relativité,qu& les contradictions in­ 
ternes se sont fuit jour et c'~st alors que les principGS de Mo.ch 
se sont.r1vélés &tre le meilleur Bltide. pour lo. clurifico.tion,des 
diffioultes0 

.. 
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( à suivre) 
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